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SPECIAL FIDES
Instrumentum mensium aprilis et maii pro lectura Magisterii Summi Pontificis Benedicti XVI, 
pro evangelizatione in terris missionum
Annus I – Numerus I-II, Aprilis-Maius
___________________________________________________________________________________

L’Agence Fides suit toujours fidèlement le Magistère du Saint-Père, consciente de l’importance de faire parvenir jusqu’aux extrémités de la terre la parole du Vicaire du Christ, afin qu’elle serve d’orientation, d’encouragement et de guide pour l’Eglise répandue dans le monde. Avec le début du Pontificat de Sa Sainteté le Pape Benoît XVI, l’agence Fides continue dans son engagement, qui s’est déjà renforcé durant le Pontificat du Pape Jean Paul II, et l'enrichit par la présentation d'un nouvel « Instrumentum », qui mois par mois, recueille, réorganise et propose comme approfondissement, tout ce qui est publié quotidiennement par l’Agence Fides sur le Magistère du Saint-Père. Nous considérons que cet instrument pourra être utile aux missionnaires qui vivent physiquement loin du Siège de Pierre, dans des contextes particulièrement difficiles, pour leur œuvre d’évangélisation, pour la catéchèse, pour la mise à jour pastorale, pour la prédication et pour l’organisation de tout ce qui est publié jour après jour par l’Agence Fides.

L’ « Instrumentum » mensuel, en plus des synthèses des interventions du Pape, qui apparaissent quotidiennement dans les dépêches de l’Agence (« SYNTHESIS INTERVENTUUM ») et concernent la catéchèse donnée pendant les audiences générales, l’Angélus, les Cérémonies et autres événements importants particuliers, souligne des expressions du Saint-Père, considérées comme étant particulièrement significatives, et les regroupe dans des thèmes spécifiques (« VERBA PONTIFICIS »). On présente ensuite les interventions de personnalités appartenant à l’Eglise, et pas uniquement, reprises par des dépêches quotidiennes de l’agence Fides, qui s’expriment sur les questions du mois qui ont été traitées par le Pape (« INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES »). Une quatrième section propose des témoignages, des entretiens et des approfondissements déjà lancés par l’Agence Fides, qui forment le cadre pour aider à mieux comprendre les problèmes et les défis que rencontre l’Eglise dans le monde (« QUAESTIONES »). Dans ce premier numéro de l’Instrumentum, qui concerne les deux premiers mois de Pontificat du Pape Benoît XVI, avril et mai 2005, il y a aussi une section (« PRO PONTIFICE ») qui recueille des vœux à l’occasion du début du Pontificat, qui sont arrivées à notre Agence.
___________________________________________________________________________________
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SYNTHESIS INTERVENTUUM

Avril 2005
VATICAN - Le monde missionnaire se retrouve dans l’exhortation du Cardinal Ratzinger lors de la Messe « pro eligendo Romano Pontifice » : « Nous devons être animés par l’inquiétude d’apporter à tous le don de la foi… L’amour, l’amitié de Dieu, nous a été donnée pour qu’elle parvienne aussi aux autres » 
Rome (Agence Fides) - Des réaction très positives sont arrivées à l’Agence Fides du monde missionnaire qui a accueilli avec une particulière émotion l’exhortation du Cardinal Ratzinger « à apporter à tous le don de la foi », prononcée le lundi 18 avril durant l’homélie de la Messe « pro eligendo Pontifice ». Le Doyen du Collège des Cardinaux a présidé la concélébration des Cardinaux électeurs à 10 heures, dans la Basilique Saint-Pierre. Parlant de l’Evangile de la Messe (Jn 15, 9-17), le Cardinal Ratzinger a déclaré : Le Seigneur nous adresse ces paroles merveilleuses : "Je ne vous appelle plus serviteurs… mais je vous ai appelés mes amis" (Jn 15,15)… Le Seigneur nous appelle amis, il nous fait ses amis, il nous donne son amitié ». L’autre élément de l’Evangile est le discours de Jésus sur les fruits à porter : « Nous devons être animés d’une sainte inquiétude : l’inquiétude d’apporter à tous le don de la foi, de l’amitié avec le Christ. En vérité, l’amour, l’amitié de Dieu nous a été donnée pour qu’elle parvienne aussi aux autres. Nous avons reçu la foi pour la donner aux autres, nous sommes prêtres pour servir les autres. Et nous devons porter un fruit qui demeure… La seule chose, qui demeure éternellement, est l’âme humaine, l’homme créé par Dieu pour l’éternité. Le fruit qui reste est donc tout ce que nous avons semé dans les âmes humaines, l’amour, la connaissance ; le geste capable de toucher le cœur ; la parole qui ouvre l’âme à la joie du Seigneur. Alors, allons, et prions le Seigneur, pour qu’il nous aide à porter du fruit, un fruit qui demeure. C’est seulement ainsi que la terre est changée, de vallée de larmes en jardin de Dieu ».
En cette heure de grande responsabilité, écoutons avec une attention particulière tout ce que le Seigneur nous dit par ses propres paroles », avait déclaré le Cardinal Ratzinger au début de l’homélie, choisissant quelques passages des lectures proclamées. La première lecture (Is 61, 1-3a.6a.8b) offre un portrait prophétique de la figure du Messie…Le mandat du Christ est devenu nôtre par l’onction sacerdotale ; nous sommes appelés à promulguer, non seulement en paroles mais par la vie, et avec les signes des sacrements, ‘l’année de miséricorde du Seigneur’ ».
Dans la deuxième lecture, tirée de la Lettre aux Ephésiens (Eph 4, 11-16), le Cardinal Ratzinger a souligné trois aspects : les ministères et les charismes dans l’Eglise, dons du Seigneur Ressuscité et monté au Ciel ; la maturation de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, comme condition et contenu de l’unité dans le Corps du Christ ; la participation commune à la croissance du Corps du Christ. Le Cardinal s’est arrêté en particulier sur la voie pour parvenir à être réellement « adultes dans la foi ». « Combien de vents de doctrine n’avons-nous pas connus lors des dernières décennies, que de courants idéologiques, que de manières de pensée… La petite barque de la pensée de nombreux chrétiens a été souvent agitée par ces vagues, jetée d’un extrême à l’autre : du marxisme au libéralisme, jusqu’au libertinisme ; du collectivisme à l’individualisme radical ; de l’athéisme à un vague mysticisme religieux ; de l’agnosticisme au syncrétisme, et ainsi de suite. Chaque jour naissent de nouvelles sectes… Avoir une foi claire, selon le Credo de l’Eglise, est souvent étiqueté comme fondamentalisme… On voit se constituer une dictature du relativisme qui ne reconnaît rien comme définitif, et qui laisse seulement comme dernière mesure son propre moi, et ses envies. Nous autres, en revanche, nous avons une autre mesure : le Fils de Dieu, l’homme véritable. C’est lui la mesure du véritable humanisme : « Adulte », ce n’est pas une foi qui suit les vagues de la mode et la dernière nouveauté ; adulte et mûre est une foi profondément enracinée dans l’amitié avec le Christ ».
Enfin, le Cardinal Ratzinger termina son homélie par une exhortation : « En cette heure, surtout, prions le Seigneur avec insistance, pour que, après le grand don du Pape Jean Paul II, il nous donne de nouveau un Pasteur selon son cœur, un Pasteur qui nous guide à la connaissance du Christ, à son amour, à la vraie joie ». (S.L.) (Agence Fides, 18 avril 2005, 54 lignes, 781 mots)

VATICAN - Le monde missionnaire en fête pour l’élection du nouveau Pasteur, Benoît XVI 
Rome (Agence Fides) - A 17 heures 50, une longue fumée blanche sort de la cheminée de la Chapelle Sixtine, suivie un peu plus tard par le son des cloches qui annoncent aux nombreux fidèles rassemblés Place Saint-Pierre et à tous ceux qui, dans le monde, sont reliés par la radio ou la télévision, l’élection du nouveau Pontife. C’est le Cardinal Joseph Ratzinger, Doyen du Collège des Cardinaux, qui a été élu, et qui a pris le nom de Benoît XVI. L’annonce au monde a été faite par le Cardinal Proto-Diacre, S. Em. Mgr Jorge Medina Estevez
Benoît XVI est apparu à la Loggia centrale de la Basilique Saint-Pierre à 18 heures 48, accueilli par un tonnerre prolongé d’applaudissements ; puis il a donné sa première Bénédiction « Urbi et Orbi », après avoir salué les fidèles en ces termes : « Chers frères et sœurs, après le grand Pape Jean Paul II, les Cardinaux m’ont choisi, un simple et humble travailleur dans la vigne du Seigneur. Ce qui me console, c’est le fait que le Seigneur sait travailler et agir aussi avec des instruments insuffisants, et surtout, je me confie à vos prières. Dans la joie du Seigneur Ressuscité, confiants dans son aide permanente, allons de l’avant. Le Seigneur nous aidera, et Marie, sa Très Sainte Mère sera de notre côté. Merci » (S.L.)
(Agence Fides 19 avril 2005, 18 lignes, 237 mots

VATICAN - Message du Pape Benoît XVI au terme de la Messe concélébrée avec les Cardinaux : « Je demande à Dieu l’unité et la paix pour la famille humaine, et je déclare la disponibilité de tous les catholiques à coopérer pour un développement social authentique, respectueux de la dignité de tout être humain » 
Rome (Agence Fides) - Le 20 avril au matin, à 9 heures, le Pape Benoît XVI a présidé sa première Messe concélébrée comme Pape, avec les Cardinaux dans la Chapelle Sixtine. Au terme de la cérémonie, le Pape a lu un Message en latin, dont nous donnons quelques extraits.
« En ces heures, deux sentiments contrastants cohabitent en moi. D’une part un sens d’inadéquation et de tourment humain pour la responsabilité qui m’a été confiée hier, comme Successeur de l’Apôtre Pierre à ce Siège de Rome, à l’égard de l’Eglise universelle. D’autre part, je ressens une profonde gratitude envers Dieu qui, comme il nous le fait chanter au cours de cette liturgie, n’abandonne pas son troupeau, mais le conduit à travers les temps, guidé par ceux que Lui-même a élu vicaires de son Fils et constitué Pasteurs…
« La mort du Pape Jean Paul II, et les jours qui ont suivi, ont été pour l’Eglise et le monde entier un temps extraordinaire de grâce. La grande douleur de sa disparition et le sens de vide qu’il a laissé chez tous sont tempérés par l’action du Christ Ressuscité, qui s’est manifestée pendant de longues journées dans l’unanime vague de foi, d’amour et de solidarité spirituelle qui a eu son point culminant lors de ses obsèques solennelles…
« A la grande surprise de toutes mes prévisions, la Divine Providence, par le vote des vénérables Pères Cardinaux, m’a appelé à succéder à ce grand Pape… Si le poids de la responsabilité qui se reverse sur mes pauvres épaules est énorme, la puissance divine sur laquelle je peux compter est certainement démesurée… Je demande également à tous les frères dans l’épiscopat de m’être proches par la prière et le conseil afin que je puisse vraiment être le Servus Servorum Dei. A l’image de Pierre et des autres Apôtres qui, ont constitué, sur la volonté du Seigneur, un unique Collège Apostolique, de même, le Successeur de Pierre et les Evêques, successeurs des Apôtres, le Concile le redit avec force, doivent être étroitement unis entre eux. Cette communion collégiale, bien que dans la diversité des rôles et des fonctions du Pontife Romain et des Evêques, est au service de l’Eglise et de l’unité dans la Foi, de laquelle dépend en grande partie l’efficacité de l’action évangélisatrice du monde contemporain. C’est donc dans cette voie, dans laquelle ont avancé mes vénérés prédécesseurs, que j’entends avancer moi aussi, seulement préoccupé de proclamer au monde entier la présence vivante du Christ.
« J’ai en particulier devant moi le témoignage de Jean Paul II, qui a laissé une Eglise plus courageuse, plus libre, plus jeune. Une Eglise qui, selon son enseignement et son exemple, regarde avec sérénité le passé et qui n’a pas peur de l’avenir. Le Grand Jubilé l’a introduite dans le nouveau millénaire portant dans ses mains l’Evangéliaire, donné au monde actuel par la lecture influente du Concile Vatican II… Je veux donc, moi aussi, au moment d’entreprendre ce service de Successeur de Pierre, affirmer avec force la décisive volonté de poursuivre l’engagement de la réalisation du Concile Vatican II, sur les traces de mes prédécesseurs et dans la fidèle continuité avec la tradition bimillénaire de l’Eglise…
« Il est significatif que mon Pontificat s’ouvre tandis que l’Eglise vit ‘l’Année de l’Eucharistie… Cœur de la vie chrétienne et source de la mission évangélisatrice de l’Eglise, l’Eucharistie ne peut être que le cœur du service pétrinien qui m’a été confié… C’est pourquoi, cette année, la solennité de la Fête-Dieu devra être célébrée avec un relief tout particulier. Et l’Eucharistie sera également au cœur de la Journée Mondiale de la Jeunesse en août à Cologne, et du Synode des Evêques qui se réunira en octobre autour du thème : ‘L’Eucharistie, source et sommet de la vie et de la mission de l’Eglise’. Je demande à tous d’intensifier, ces mois à venir, l’amour et la dévotion envers Jésus-Eucharistie en exprimant de façon décidée et claire la foi en la présence réelle du Seigneur, dans le soin d’abord de célébrer »…
« A l’aube de son ministère dans l’Eglise de Rome, que Pierre a marquée de son sang, c’est avec grande conscience que le nouveau Pape s’engage fortement à œuvrer sans relâche ni économie d’énergies à reconstituer la pleine et visible unité de tous les fidèles du Christ. Telle est son ambition, le devoir urgent qui l’appelle. Il est conscient que les déclarations et les bons sentiments ne suffiront pas, car il faut en effet des gestes concrets, des gestes qui entrent dans les âmes, émeuvent les consciences, qui sollicitent la conversion intérieure de chacun de nous. C’est la condition de tout progrès dans la voie de l’œcuménisme…
« L’Eglise doit aujourd’hui raviver en elle la conscience de sa mission, qui est de reproposer au monde la voix de celui qui a dit : ‘Je suis la lumière du monde. Qui marchera à ma suite ne sera plus dans les ténèbres, et recevra la lumière de la vie’. En inaugurant son ministère, le nouveau Pape sait que son devoir est de faire resplendir devant les hommes et les femmes la lumière du Christ, non la sienne, mais celle du Christ. C’est avec cet engagement que je m’adresse à vous tous, y compris à ceux qui adhèrent à d’autres religions, ou sont simplement à la recherche d’une réponse aux questions fondamentales de la vie, et qui ne l’ont pas encore trouvée. Avec simplicité, avec affection, je veux vous assurer que l’Eglise entend poursuivre un dialogue ouvert et sincère, à la recherche du véritable bien de l’homme et de la société. Je demande à Dieu de donner l’unité et la paix à la famille humaine, et déclare la disponibilité de tous les catholiques à collaborer à un réel développement social, dans le respect de la dignité de tout être humain…
« Tout particulièrement, je pense aux jeunes. Toute mon affection est acquise à ces interlocuteurs privilégiés de Jean Paul II, dans l’attente, si Dieu le veut, de les rencontrer prochainement à Cologne. Je continuerai à dialoguer avec vous, chers jeunes, qui êtes l’avenir de l’Eglise et de l’humanité. J’écouterai vos attentes de manière à pouvoir vous aider à rencontrer toujours plus profondément le Christ vivant, éternellement jeune.
« Mane nobiscum Domine ! L’invocation dominante de la Lettre Apostolique de Jean Paul II pour l’Année de l’Eucharistie est la prière qui s’échappe naturellement de mon cœur, tandis que j’entreprends le ministère auquel le Christ m’a appelé. A la suite de Pierre, c’est à lui que je renouvelle ma promesse de fidélité absolue. C’est lui seul que j’entends servir, en me consacrant totalement au service de son Eglise. J’invoque la maternelle intercession de Marie, pour soutenir cet engagement. Dans ses mains, je place mon présent et mon avenir, ceux aussi de l’Eglise. Puissent aussi les saints Apôtres Pierre et Paul, et tous les Saints, intercéder pour nous… ». (S.L.)
(Agence Fides, 20 avril 2005, 84 lignes, 1.210 mots)
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au Collège des Cardinaux : « Aux émotions intenses ressenties, s’ajoutent un besoin intime de silence et deux sentiments contradictoires entre eux : un vif désir du cœur de remercier, et un sens d’impuissance humaine face à la haute tâche qui m’attend » 
Rome (Agence Fides) - Le Pape Benoît XVI a reçu en audience le 22 avril au matin dans la Salle Clémentine, les Cardinaux présents à Rome. « Aux émotions intenses ressenties à l’occasion de la mort de mon vénéré prédécesseur Jean Paul II, puis au Conclave, et surtout lors de son épilogue, s’ajoutent un besoin intime de silence et deux sentiments contradictoires entre eux : un vif désir du cœur de remercier, et un sens d’impuissance humaine face à la haute tâche qui m’attend » a déclaré le Saint-Père.
En particulier, le Saint-Père a exprimé ses propres sentiments de gratitude à Dieu qui l’a voulu malgré la fragilité humaine, comme Successeur de l’Apôtre Pierre, et à tous ceux qui lui ont exprimé leur « solidarité spirituelle » (Evêques, prêtres, religieux et religieuses, jeunes et personnes âgées), à chacun des membres du Collège des Cardinaux, « pour la collaboration active qu’ils ont assurée dans la gestion de l’Eglise pendant le temps de la « Sede Vacante ». Le Pape Benoît XVI a adressé ensuite un salut aux Cardinaux qui, « en raison de leur âge ou de la maladie, n’ont pas pris part au Conclave », et un profond remerciement à tous ceux qui « avec des charges différentes, ont coopéré à l’organisation et au déroulement du Conclave ».
Le Pape a remercié ensuite les Cardinaux de la confiance qu’ils lui ont accordée, en les invitant à ne jamais le priver de leur soutien. « Il ne reste donc, à moi et à nous tous ensemble, qu’à accepter de la Providence la volonté de Dieu, et à faire de notre mieux pour y correspondre, en nous aidant les uns les autres dans l’accomplissement de nos tâches respectives au service de l’Eglise ». Enfin, le Pape Benoît XVI a rappelé ses Prédécesseurs, le Bienheureux Jean XXIII, le Serviteur de Dieu Paul VI et Jean Paul I°, et spécialement Jean Paul II, « dont le témoignage, ces derniers jours, plus que jamais, nous a soutenus, et dont nous continuons à ressentir la présence toujours vivante ».
Avant de conclure son discours en priant la Vierge Marie, Mater Ecclesiae, le Pape a adressé aux Cardinaux cette invitation : « Chacun retournera à présent à son Siège respectif pour reprendre son travail, mais nos resterons spirituellement unis dans la foi et dans l’amour du Seigneur, dans le lien de la célébration eucharistique, dans la prière insistante, et dans le partage du ministère apostolique quotidien. Votre proximité spirituelle, vos conseils éclairés, et votre coopération concrète seront pour moi un don pour lequel je vous serai toujours reconnaissant et un encouragement à porter à son terme le mandat qui m’a été confié, avec une fidélité totale et un entier dévouement ». (S.L.)
(Agence Fides, 22 avril 2005, 38 lignes, 518 mots)
VATICAN - Le début du ministère pétrinien de Benoît XVI : « Le monde est sauvé par le crucifié, et non par ceux qui crucifient. Le monde est racheté par la patience de Dieu, et détruit par l’impatience des hommes 
Rome (Agence Fides) - « La sainte inquiétude du Christ doit animer tout pasteur: il n’est pas indifférent pour lui que tant de personnes vivent dans le désert. Et il y a de nombreuses formes de désert. Il y a le désert de la pauvreté, le désert de la faim et de la soif; il y a le désert de l’abandon, de la solitude, de l’amour détruit. Il y a le désert de l’obscurité de Dieu, du vide des âmes sans aucune conscience de leur dignité ni du chemin de l’homme. Les déserts extérieurs se multiplient dans notre monde, parce que les déserts intérieurs sont devenus très grands. C’est pourquoi, les trésors de la terre ne sont plus au service de l’édification du jardin de Dieu, dans lequel tous peuvent vivre, mais sont asservis par les puissances de l’exploitation et de la destruction. L’Eglise dans son ensemble, et les Pasteurs en son sein, doivent, comme le Christ, se mettre en route, pour conduire les hommes hors du désert, vers le lieu de la vie, vers l’amitié avec le Fils de Dieu, vers Celui qui nous donne la vie, la vie en plénitude ». C’est ce qu’a déclaré le Pape Benoît XVI pendant la Messe de son début de Ministère célébrée le dimanche 24 avril sur la Place Saint-Pierre, commentant un des signes qui représentent liturgiquement la prise en charge du Ministère de Pierre : le pallium
Le premier signe est le pallium, tissu en pure laine, qui est placé sur mes épaules. Ce signe très ancien, que les Évêques de Rome portent depuis la fin du IV° siècle, peut être considéré comme une image du joug du Christ, que l’Evêque de cette ville, le Serviteur des Serviteurs de Dieu, prend sur ses épaules ». Et encore, la laine d’agneau avec laquelle il est tissé représente « la brebis perdue ou celle qui est malade et celle qui est faible, que le pasteur met sur ses épaules et qu’il conduit aux sources de la vie » Poursuivant son explication, le Saint Père a déclaré : « Le joug de Dieu est la volonté de Dieu, que nous accueillons. Et cette volonté n’est pas pour moi un poids extérieur, qui nous opprime et qui nous enlève notre liberté. Connaître ce que Dieu veut, connaître quel est le chemin de la vie - telle était la joie d’Israël, tel était son grand privilège. Telle est aussi notre joie: la volonté de Dieu ne nous aliène pas, elle nous purifie - parfois même de manière douloureuse - et nous conduit ainsi à nous-mêmes. De cette manière, nous ne le servons pas seulement lui-même, mais nous servons aussi le salut de tout le monde, de toute l’histoire ».
Les Pères de l’Eglise ont vu dans la parabole de la brebis perdue que le pasteur cherche dans le désert, une image du Christ et de l’Eglise : « L’humanité - nous tous - est la brebis perdue qui, dans le désert, ne trouve plus son chemin. Le Fils de Dieu ne peut pas admettre cela; il ne peut pas abandonner l’humanité à une telle condition misérable. Il se met debout, il abandonne la gloire du ciel, pour retrouver la brebis et pour la suivre, jusque sur la croix. Il la charge sur ses épaules, il porte notre humanité, il nous porte nous-mêmes. Il est le bon pasteur, qui donne sa vie pour ses brebis. Le Pallium exprime avant tout que nous sommes portés par le Christ. Mais, en même temps, le Christ nous invite à nous porter les uns les autres. Ainsi, le Pallium devient le symbole de la mission du pasteur.
« Dans l’Orient ancien, il était d’usage que les rois se désignent eux-mêmes comme les pasteurs de leur peuple. C’était une image de leur pouvoir, une image cynique: les peuples étaient pour eux comme des brebis, dont le pasteur pouvait disposer selon son bon vouloir. Tandis que le pasteur de tous les hommes, le Dieu vivant, est devenu lui-même un agneau, il s’est mis du côté des agneaux, de ceux qui sont méprisés et tués. C’est précisément ainsi qu’il se révèle comme le vrai pasteur: «Je suis le bon pasteur... et je donne ma vie pour mes brebis» (Jn 10, 14 ss.). Ce n’est pas le pouvoir qui rachète, mais l’amour ! C’est là le signe de Dieu: Il est lui-même amour. Combien de fois désirerions-nous que Dieu se montre plus fort! Qu’il frappe durement, qu’il terrasse le mal et qu’il crée un monde meilleur! Toutes les idéologies du pouvoir se justifient ainsi, justifient la destruction de ce qui s’oppose au progrès et à la libération de l’humanité. Nous souffrons pour la patience de Dieu. Et nous avons néanmoins tous besoin de sa patience. Le Dieu qui est devenu agneau nous dit que le monde est sauvé par le Crucifié et non par ceux qui ont crucifié. Le monde est racheté par la patience de Dieu et détruit par l’impatience des hommes ».
Le pasteur doit aimer les hommes qui lui sont confiés, comme le Christ aime au service duquel il se trouve : « Aimer signifie: donner aux brebis le vrai bien, la nourriture de la vérité de Dieu, de la parole de Dieu, la nourriture de sa présence, qu’il nous donne dans le Saint-Sacrement. Chers amis - en ce moment je peux seulement dire: priez pour moi, pour que j’apprenne toujours plus à aimer le Seigneur. Priez pour moi, pour que j’apprenne à aimer toujours plus son troupeau - vous tous, la Sainte Église, chacun de vous personnellement et vous tous ensemble. Priez pour moi, afin que je ne me dérobe pas, par peur, devant les loups. Priez les uns pour les autres, pour que le Seigneur nous porte et que nous apprenions à nous porter les uns les autres.
Commentant ensuite le rite de la remise de l’Anneau du Pêcheur, le Pape a rappelé le récit évangélique de la pêche miraculeuse après une nuit de travail sans succès. « Aujourd’hui encore, l’Eglise et les successeurs des Apôtres sont invités à prendre le large sur l’océan de l’histoire et à jeter les filets, pour conquérir les hommes au Christ - à Dieu, au Christ, à la vraie vie. Les Pères ont aussi dédié un commentaire très particulier à cette tâche singulière. Ils disent ceci: pour le poisson, créé pour l’eau, être sorti de l’eau entraîne la mort. Il est soustrait à son élément vital pour servir de nourriture à l’homme. Mais dans la mission du pêcheur d’hommes, c’est le contraire qui survient. Nous, les hommes, nous vivons aliénés, dans les eaux salées de la souffrance et de la mort; dans un océan d’obscurité, sans lumière. Le filet de l’Evangile nous tire hors des eaux de la mort et nous introduit dans la splendeur de la lumière de Dieu, dans la vraie vie. Il en va ainsi - dans la mission de pêcheur d’hommes, à la suite du Christ, il faut tirer les hommes hors de l’océan salé de toutes les aliénations vers la terre de la vie, vers la lumière de Dieu. Il en va ainsi: nous existons pour montrer Dieu aux hommes. Seulement là où on voit Dieu commence véritablement la vie. Seulement lorsque nous rencontrons dans le Christ le Dieu vivant, nous connaissons ce qu’est la vie. Nous ne sommes pas le produit accidentel et dépourvu de sens de l’évolution. Chacun de nous est le fruit d’une pensée de Dieu. Chacun de nous est voulu, chacun est aimé, chacun est nécessaire. Il n’y a rien de plus beau que d’être rejoints, surpris par l’Evangile, par le Christ. Il n’y a rien de plus beau que de le connaître et de communiquer aux autres l’amitié avec lui. La tâche du pasteur, du pêcheur d’hommes, peut souvent apparaître pénible. Mais elle est belle et grande, parce qu’en définitive elle est un service rendu à la joie, à la joie de Dieu qui veut faire son entrée dans le monde.
« Nous sommes tous la communauté des saints, nous, les baptisés au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, nous qui vivons du don de la chair et du sang du Christ, par lesquels il a voulu nous transformer et nous rendre semblables à lui. Oui, l’Eglise est vivante - telle est la merveilleuse expérience de ces jours-ci. Au cours des journées tristes de la maladie et de la mort du Pape, précisément, s’est manifesté de manière merveilleuse à nos yeux le fait que l’Eglise est vivante. Et l’Eglise est jeune. Elle porte en elle l’avenir du monde et c’est pourquoi elle montre aussi à chacun de nous le chemin vers l’avenir. L’Eglise est vivante et nous le voyons: nous faisons l’expérience de la joie que le Ressuscité a promise aux siens. L’Eglise est vivante - elle est vivante parce que le Christ est vivant, parce qu’il est vraiment ressuscité…
« L’Eglise est vivante - ainsi, je vous salue avec une grande joie et une profonde gratitude, vous tous qui êtes ici rassemblés, chers Frères Cardinaux et Évêques, chers Frères prêtres, chers diacres, chers agents pastoraux et catéchistes. Je vous salue, vous les religieux et les religieuses, témoins de la présence transfigurante de Dieu. Je vous salue, vous, les fidèles laïcs, engagés dans le vaste espace de la construction du Règne de Dieu qui se répand dans le monde, dans tous les lieux de vie. Mes paroles se font aussi affectueuses dans le salut que j’adresse à tous ceux qui, renés par le sacrement du Baptême, ne sont pas encore dans la pleine communion avec nous; et à vous, chers Frères du peuple juif, auxquels nous sommes liés par un grand patrimoine spirituel commun qui plonge ses racines dans les promesses irrévocables de Dieu. Enfin, ma pensée - presque comme une onde qui se répand - va à tous les hommes de notre temps, croyants et non croyants.
« En ce moment, je me souviens du 22 octobre 1978, quand le Pape Jean-Paul II commença son ministère ici, sur la Place Saint-Pierre. Les paroles qu’il prononça alors résonnent encore et continuellement à mes oreilles: «N’ayez pas peur, au contraire, ouvrez tout grand les portes au Christ». Le Pape parlait aux forts, aux puissants du monde, qui avaient peur que le Christ les dépossède d’une part de leur pouvoir, s’ils l’avaient laissé entrer et s’ils avaient concédé la liberté à la foi. Oui, il les aurait certainement dépossédés de quelque chose: de la domination de la corruption, du détournement du droit, de l’arbitraire. Mais il ne les aurait nullement dépossédés de ce qui appartient à la liberté de l’homme, à sa dignité, à l’édification d’une société juste. Le Pape parlait en outre à tous les hommes, surtout aux jeunes. En quelque sorte, n’avons-nous pas tous peur - si nous laissons entrer le Christ totalement en nous, si nous nous ouvrons totalement à lui - peur qu’il puisse nous déposséder d’une part de notre vie? N’avons-nous pas peur de renoncer à quelque chose de grand, d’unique, qui rend la vie si belle? Ne risquons-nous pas de nous trouver ensuite dans l’angoisse et privés de liberté? Et encore une fois le Pape voulait dire: Non! Celui qui fait entrer le Christ ne perd rien, rien - absolument rien de ce qui rend la vie libre, belle et grande. Non! Dans cette amitié seulement s’ouvrent tout grand les portes de la vie. Dans cette amitié seulement se dévoilent réellement les grandes potentialités de la condition humaine. Dans cette amitié seulement nous faisons l’expérience de ce qui est beau et de ce qui libère. Ainsi, aujourd’hui, je voudrais, avec une grande force et une grande conviction, à partir d’une longue expérience de vie personnelle, vous dire, à vous les jeunes: n’ayez pas peur du Christ! Il n’enlève rien et il donne tout. Celui qui se donne à lui reçoit le centuple. Oui, ouvrez, ouvrez tout grand les portes au Christ - et vous trouverez la vraie vie. Amen. (S.L.)
(Agence Fides, 25 avril 2005, 124 lignes, 2.026 mots)

VATICAN - Au début de son Pontificat, le Pape Benoît XVI adresse à tous les croyants des traditions religieuses, et à tous ceux qui recevront la Vérité d’un cœur sincère, « une forte invitation à devenir ensemble artisans de paix, dans un engagement réciproque de compréhension, de respect et d’amour »
Rome (Agence Fides) - « Au début de mon Pontificat, j’adresse à vous et à tous les croyants des traditions religieuses que vous représentez, mais aussi à tous ceux qui recherchent d’un cœur sincère la Vérité, une forte invitation à devenir ensemble artisans de pais, dans un engagement réciproque de compréhension, de respect et d’amour ». C’est l’invitation faite par le Pape Benoît XVI aux représentants des Eglises et communautés chrétiennes, et des autres Religions non-chrétiennes, venus à Rome pour l’élection du Pape ; ils ont été reçus en audience le lundi 25 avril.
Dans son discours, le Pape a rappelé le long chemin parcouru dans ce domaine durant le Pontificat de Jean Paul II, et « combien vraie et grande est la passion pour l’unité » ; puis il déclara : « Duc in altum ! Allons de l’avant dans l’espérance. Sur les traces de mes Prédécesseurs, et en particulier Paul VI et Jean Paul II, je ressens fortement la nécessité de réaffirmer l’engagement irréversible pris par le Concile Vatican II, poursuivi dans le cours des dernières années, grâce aussi à l’œuvre du Conseil Pontifical pour l’Unité des Chrétiens. Le chemin vers la pleine communion voulue par Jésus pour ses disciples comporte, dans une docilité concrète à ce que l’Esprit dit aux Eglises, courage, douceur, fermeté et espérance de parvenir au but ». Le Pape a souligné enfin la nécessité « d’une prière insistante et du cœur lui-même », pour obtenir le don de l’unité ; il invita tous les assistants à donner l’exemple de « cet œcuménisme spirituel qui, dans la prière, réalise sans obstacles notre communion ».
Aux »amis des différentes traditions religieuses, le Pape Benoît XVI a déclaré notamment : « Je vous assure que l’Eglise veut continuer à édifier des ponts d’amitié avec les croyants de toutes les religions, dans le but de rechercher le bien authentique de chaque personne et de la société dans son ensemble ». Dans le monde d’aujourd’hui, marqué par des guerres et des violences, il est nécessaire de prier sans se lasser pour obtenir de Dieu le don de la paix ; « toutefois la paix est aussi un devoir pour lequel doivent s’engager tous les peuples, en particulier ceux qui professent leur appartenance à des traditions religieuses. Nos efforts d’unité et de promotion du dialogue sont une contribution valable à l’édification de la paix sur des bases solides ». (S.L.)
(Agence Fides, 26 avril 2005, 34 lignes, 466)

VATICAN - Sur le tombeau de Saint Paul, le Pape Benoît XVI relance l’urgence de la Mission : « Au début du troisième millénaire, l’Eglise ressent avec une vivacité nouvelle que le mandat du Christ est plus que jamais actuel » 
Rome (Agence Fides) - « L’Eglise est missionnaire par sa nature, sa tâche première est l’évangélisation… Au début du troisième millénaire, l’Eglise ressent avec une vivacité nouvelle que le mandat du Christ est plus que jamais actuel » a rappelé le Pape Benoît XVI le 25 avril dans l’après-midi, dans la Basilique Saint Paul-hors-les-murs. Au lendemain de la Messe pour le début de son Ministère, par cette visite au tombeau de l’Apôtre Paul, « aux racines de la Mission », le Saint-Père a voulu exprimer le lien inséparable qui unit l’Eglise de Rome avec l’Apôtre des Nations et avec le Pêcheur de Galilée.
« C’est là pour moi un pèlerinage très désiré, un geste de foi, que j’accomplis en mon nom, mais aussi au nom du Diocèse bien-aimé de Rome, dont le Seigneur m’a constitué Evêque et Pasteur, et de l’Eglise universelle, confiée à mes soins pastoraux. Un pèlerinage, pour ainsi dire, aux racines de la Mission, de cette Mission que le Christ Ressuscité à confiée à Pierre, aux Apôtres, et de manière singulière aussi à Paul, en le poussant à annoncer l’Evangile aux nations, jusqu’à parvenir dans cette Ville où, après avoir prêché pendant longtemps le Royaume de Dieu, il rendit le témoignage extrême au Seigneur par son sang, Lui qui l’avait conquis et envoyé ».
Le Pape Benoît XVI a rappelé l’exemple de « son prédécesseur bien aimé et vénéré, Jean Paul II, un Pape missionnaire, dont l’activité si intense, témoignée par plus de cent voyages apostoliques au-delà des frontières de l’Italie, est vraiment inimitable ». Il a demandé ensuite au Seigneur d’alimenter en lui un amour semblable, « pour qu’il ne me donne pas de paix face aux urgences de l’annonce évangélique dans le monde d’aujourd’hui ». Après avoir cité le Décret « Ad Gentes » du Concile Vatican II, le Pape rappela : « Au début du troisième millénaire, l’Eglise ressent avec une vivacité nouvelle que le mandat du Christ est plus que jamais actuel. Le grand Jubilé de l’An 2000 l’a amenée à ‘repartir du Christ’ contemplé dans la prière, pour que la lulière du Christ soit irradiée à tous les hommes, avant tout par le témoignage de la sainteté ».
Saint Paul fit du Christ « le centre de sa vie », et la « passion pour le Christ l’amena à prêcher l’Evangile non seulement par la parole, mais par sa propre vie, toujours plus conforme à celle de son Seigneur. A la fin, Paul annonça le Christ par le martyre, et son sang, avec celui de Pierre et de nombreux autres témoins de l’Evangile, irrigua cette terre et rendit féconde l’Eglise de Rome ». Le Pape a rappelé ensuite que le XX° siècle lui aussi avait été « un temps de martyre », comme l’avait grandement souligné Jean Paul II. « Si le sang des martyrs est une semence de nouveaux chrétiens, il est licite, au début du troisième millénaire, de s’attendre à une floraison nouvelle de l’Eglise, spécialement là où elle a le plus souffert pour sa foi et son témoignage de l’Evangile ». Enfin, le Pape Benoît XVI demanda, par l’intercession de saint Paul, « la joie d’annoncer à tous la Bonne Nouvelle du Christ Sauveur » pour l’Eglise de Rome, son Evêque et l’ensemble du Peuple de Dieu. (S.L.) (Agence Fides, 26 avril 2005, 42 lignes, 603 mots)

VATICAN - Lors de la première audience générale de son Pontificat, le Pape Benoît XVI explique le choix de son nom « pour me relier de manière idéale au vénéré Pontife Benoît XV… et à la figure extraordinaire du grand Patriarche du monachisme occidentale, Saint Benoît de Nursie 
Rome (Agence Fides) - Les audiences générales hebdomadaires du mercredi ont repris. Ce mercredi 27 avril, le Pape Benoît XVI a rencontré, Place Saint-Pierre les groupes de pèlerins d’Italie et de toutes les parties du monde. Dans la première catéchèse de son Pontificat, la Pape a fait part des sentiments de ces jours derniers, au début de son Ministère de Pierre, et a exposé aux fidèles les raisons qui l’ont amené à choisir le nom de Benoît.
« Je ressens dans mon cœur des sentiments qui s’opposent entre eux en ces jours de début de mon Ministère de Pierre : stupeur et gratitude vis-à-vis- de Dieu qui a surpris, moi-même surtout, en m’appelant à succéder à l’Apôtre Pierre ; anxiété intérieure face à la grandeur de la tâche et des responsabilités qui me sont confiées. Ce qui me donne toutefois sérénité et joie, c’est la certitude de l’aide de Dieu, de sa Mère très Sainte, la Vierge Marie, et des Saints Protecteurs ; ce qui me soutient aussi c’est la proximité spirituelle du Peuple de Dieu tout entier auquel, comme dimanche dernier, comme j’ai eu l’occasion de le répéter, je continue à demander de m’accompagner de sa prière insistante ».
A propos du nom choisi comme Evêque de Rome et Pasteur Universel de l’Eglise, le Saint-Père a expliqué : « J’ai voulu m’appeler Benoît XVI pour me relier de manière idéale au vénéré Pontife Benoît XV, qui a guidé l’Eglise dans une période troublée à cause du premier conflit mondial. Il fut un authentique et courageux prophète de paix, et travailla avec un courage extrême tout d’abord pour éviter le drame de la guerre, puis à en limiter les conséquences néfastes ». Le Saint-Père souligna ensuite qu’il désirait mettre son ministère « au service de la réconciliation et de l’harmonie entre les hommes et les peuples, profondément convaincu que le grand bien de la paix est avant tout un don de Dieu ». En outre, le nom de Benoît évoque la figure extraordinaire du grand « Patriarche du monachisme occidental » saint Benoît de Nursie, co-patron de l’Europe. « L’expansion progressive de l’Ordre Bénédictin qu’il a fondé a exercé une influence extraordinaire dans la diffusion du christianisme dans tout le Continent. Saint Benoît est ainsi très vénéré en Allemagne et, en particulier, en Bavière, ma terre d’origine ; il est un point de référence pour l’unité de l’Europe et un puissant rappel aux racines chrétiennes indiscutables de sa culture et de sa civilisation ».
Rappelant avec affection son prédécesseur, Jean Paul II, « auquel nous sommes débiteurs d’un extraordinaire héritage spirituel », Benoît XVI a annoncé que, lors des prochains rendez-vous du mercredi, il reprendra les catéchèses qu’il avait préparées sur la deuxième partie des Psaumes et des Cantiques qui se trouvent dans les Vêpres, interrompues avec l’audience générale du 26 janvier dernier. (S.L.)
(Agence Fides, 27 avril 2005, 40 lignes, 529 mots)

VERBA PONTIFICIS

Amour

La parole qui résume toute la Révélation est celle-ci:  "Dieu est amour" (1 Jn 4, 8.16); et l'amour est toujours un mystère, une réalité qui dépasse la raison sans la contredire, et plus encore, en exaltant même sa potentialité. Jésus nous a révélé le mystère de Dieu:  Lui, le Fils, nous a fait connaître le Père qui est aux Cieux, et nous a donné l'Esprit Saint, l'Amour du Père et du Fils. La théologie chrétienne résume la vérité sur Dieu à travers cette expression:  une unique substance en trois personnes. Dieu n'est pas solitude, mais communion parfaite. C'est pourquoi la personne humaine, image de Dieu, se réalise dans l'amour, qui est le don sincère de soi.

Angelus, Dimanche 22 mai 2005

Benoit 

“J'ai voulu m'appeler Benoit XVI pour me rattacher en esprit au vénéré Pontife Benoît XV, qui a guidé l'Eglise au cours d'une période difficile en raison du premier conflit mondial. Il fut un courageux et authentique prophète de paix et se prodigua avec un courage inlassable, tout d'abord pour éviter le drame de la guerre, puis pour en limiter les conséquences néfastes.” 
(AUDIENCE GÉNÉRALE, Mercredi 27 avril 2005).  

" Le nom de Benoît évoque, en outre, la figure extraordinaire du grand "Patriarche du monachisme occidental", saint Benoît de Nursie, co-patron de l'Europe avec les saints Cyrille et Méthode et les saintes femmes Brigitte de Suède, Catherine de Sienne et Edith Stein. L'expansion progressive de l'Ordre bénédictin qu'il fonda a exercé une profonde influence dans la diffusion du christianisme sur tout le continent. Saint Benoît est donc particulièrement vénéré en Allemagne, également et spécialement en Bavière, ma terre d'origine; il constitue un point de référence fondamental pour l'unité de l'Europe et un rappel puissant des incontournables racines chrétiennes de sa culture et de sa civilisation "  (AUDIENCE GÉNÉRALE, Mercredi 27 avril 2005).  

La Chaire, Successeur de Pierre

Au centre de ce jour, nous trouvons le Christ. C'est seulement grâce  à  Lui, grâce au mystère de son ascension, que nous réussissons également à comprendre la signification de la Chaire, qui est à son tour le symbole du pouvoir et de la responsabilité de l'Evêque.
Aux Successeurs des Apôtres, c'est-à-dire aux Evêques, revient la responsabilité publique de faire en sorte que le réseau de ces témoignages demeure dans le temps. Dans le sacrement de l'ordination épiscopale leur sont conférés le pouvoir et la grâce nécessaires à ce service. Dans ce réseau de témoins, une tâche particulière revient au Successeur de Pierre. Ce fut Pierre qui exprima le premier, au nom des Apôtres, la profession de foi:  "Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant"
Celui qui est le titulaire du ministère pétrinien doit avoir la conscience d'être un homme fragile et faible - de même que ses propres forces sont fragiles et faibles - qui a constamment besoin de purification et de conversion. Mais il peut également avoir la conscience que c'est du Seigneur que lui vient la force pour confirmer ses frères dans la foi et les garder unis dans la confession du Christ crucifié et ressuscité.
L'Evêque de Rome siège sur sa Chaire pour témoigner du Christ. Ainsi la Chaire est le symbole de la potestas docendi, cette autorité d'enseignement qui est la partie essentielle du mandat de lier et de délier conféré par le Seigneur à Pierre et, après lui, aux Douze.

Cette autorité d'enseignement effraie un grand nombre d'hommes à l'intérieur et à l'extérieur de l'Eglise. Ils se demandent si celle-ci ne menace pas la liberté de conscience, si elle n'est pas une présomption s'opposant à la liberté de pensée. Il n'en est pas ainsi. Le pouvoir conféré par le Christ à Pierre et à ses successeurs est, au sens absolu, un mandat pour servir. L'autorité d'enseigner, dans l'Eglise, comporte un engagement au service de l'obéissance à la foi. Le Pape n'est pas un souverain absolu, dont la pensée et la volonté font loi. Au contraire:  le ministère du Pape est la garantie de l'obéissance envers le Christ et envers Sa Parole. Il ne doit pas proclamer ses propres idées, mais se soumettre constamment, ainsi que l'Eglise, à l'obéissance envers la Parole de Dieu, face à toutes les tentatives d'adaptation et d'appauvrissement, ainsi que face à tout opportunisme.

(HOMÉLIE DE SA SAINTETÉ BENOÎT XVI, Basilique de Saint-Jean-de-Latran, Samedi 7 mai 2005)

La communication

Ces instruments importants de la communication peuvent favoriser la connaissance réciproque et le dialogue, ou bien, au contraire, alimenter les préjugés et le mépris entre les individus et les peuples; ils peuvent contribuer à diffuser la paix ou à fomenter la violence. Voilà pourquoi il faut toujours faire appel à la responsabilité personnelle; il est nécessaire que chacun joue son rôle pour assurer, dans toute forme de communication, l'objectivité, le respect de la dignité humaine et l'attention au bien commun. De cette manière, l'on contribue à abattre les murs d'hostilité qui divisent  encore  l'humanité, et l'on peut consolider ces liens d'amitié et d'amour qui sont le signe du Royaume de Dieu dans l'histoire. 

(REGINA CÆLI, 8 Mai 2005)

La vie

Il en va ainsi: nous existons pour montrer Dieu aux hommes. Seulement là où on voit Dieu commence véritablement la vie. Seulement lorsque nous rencontrons dans le Christ le Dieu vivant, nous connaissons ce qu’est la vie. Nous ne sommes pas le produit accidentel et dépourvu de sens de l’évolution. Chacun de nous est le fruit d’une pensée de Dieu. Chacun de nous est voulu, chacun est aimé, chacun est nécessaire.

HOMÉLIE DE SA SAINTETÉ BENOÎT XVI, Dimanche 24 avril 2005

C'est ce que fit le Pape Jean-Paul II lorsque, face à toutes les tentatives, apparemment bienveillantes envers l'homme, face aux interprétations erronées de la liberté, il souligna de manière catégorique l'inviolabilité de l'être humain, l'inviolabilité de la vie humaine de sa conception jusqu'à sa mort naturelle. La liberté de tuer n'est pas une véritable liberté, mais une tyrannie qui réduit l'être humain en esclavage.

HOMÉLIE DE SA SAINTETÉ BENOÎT XVI, Basilique de Saint-Jean-de-Latran, Samedi 7 mai 2005

En effet, c'est dans la coexistence au sein du foyer domestique que la famille réalise sa vocation de vie humaine et chrétienne, partageant les joies et les attentes dans dans un climat de compréhension et d'aide réciproque. C'est pourquoi l'être humain qui naît, qui grandit et qui se forme dans la famille, est capable d'entreprendre sans incertitudes le chemin du bien, sans se laisser désorienter par les modes et les idéologies qui aliènent la personne humaine.

LETTRE DU PAPE BENOÎT XVI AUX ÉVÊQUES D'ESPAGNE À L'OCCASION DU PÈLERINAGE NATIONAL AU SANCTUAIRE DE LA VIERGE "DEL PILAR" DE SARAGOSSE (ESPAGNE)

Dans le même esprit, vous êtes actuellement engagés à éclairer et à motiver les choix des catholiques et de tous les citoyens à propos des référendums désormais imminents concernant la loi sur la procréation assistée:  précisément en raison de sa clarté et de son caractère concret, votre engagement est le signe de la sollicitude des pasteurs pour chaque être humain, qui ne peut jamais être réduit à un moyen, mais qui est toujours une fin, comme nous l'enseigne Notre Seigneur Jésus Christ dans son Evangile et comme nous le dit la raison humaine elle-même.

DISCOURS DU PAPE BENOÎT XVI AUX PARTICIPANTS À L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA CONFÉRENCE ÉPISCOPALE ITALIENNE, Lundi 30 mai 2005

Histoire

En effet, l'histoire ne se trouve pas entre les mains de puissances obscures, du hasard ou des seuls choix humains. Sur le déchaînement des énergies malfaisantes que nous voyons, sur l'irruption véhémente de Satan, sur l'apparition de tant de fléaux et de maux, s'élève le Seigneur, arbitre suprême du cours de l'histoire. Il la conduit avec sagesse vers l'aube des nouveaux cieux et de la nouvelle terre.

AUDIENCE GÉNÉRALE, Mercredi 11 mai 2005

Dieu n'est pas indifférent aux événements humains, mais qu'il pénètre dans ceux-ci en réalisant ses "voies", c'est-à-dire ses projets et ses "oeuvres" efficaces.
AUDIENCE GÉNÉRALE, Mercredi 11 mai 2005

Le regard divin se dirige sur toute la réalité, sur les êtres terrestres et sur les êtres célestes. Toutefois, ses yeux ne sont pas hautains et détachés, comme ceux d'un empereur distant.
AUDIENCE GÉNÉRALE, Mercredi 18 mai 2005

Dieu se penche donc sur les indigents et ceux qui souffrent pour les réconforter et cette parole trouve sa dernière force, son dernier réalisme dans le moment où Dieu se penche au point de s'incarner, de devenir l'un de nous, et précisément l'un des pauvres du monde. Il confère au pauvre le plus grand honneur, celui de s'"asseoir au rang des princes"; oui, "au rang des princes de son peuple" (v. 8). A la femme seule et stérile, humiliée par la société de l'Antiquité comme si elle était une branche sèche et inutile, Dieu donne l'honneur et la grande joie d'avoir de nombreux enfants .

AUDIENCE GÉNÉRALE, Mercredi 18 mai 2005

Ces deux directions du chemin du Ressuscité ne sont pas en contradiction, mais indiquent ensemble la voie de la "sequela" du Christ. Le véritable objectif de notre chemin est la communion avec Dieu - Dieu lui-même est la maison aux nombreuses demeures (cf. Jn 14, 2sq). Mais nous ne pouvons monter dans cette demeure qu'en allant "vers la Galilée" - en allant sur les routes du monde, en apportant l'Evangile à toutes les nations, en apportant le don de son amour aux hommes de tous les temps.

HOMÉLIE DU PAPE BENOÎT XVI, Jeudi 26 mai 2005

Une dictature du relativisme
Combien de vents de la doctrine avons-nous connus au cours des dernières décennies, combien de courants idéologiques, combien de modes de la pensée... La petite barque de la pensée de nombreux chrétiens a été souvent ballottée par ces vagues - jetée  d'un  extrême  à  l'autre:  du marxisme au libéralisme, jusqu'au libertinisme; du collectivisme à l'individualisme radical; de l'athéïsme à un vague mysticisme religieux; de l'agnosticisme au syncrétisme et ainsi de suite. Chaque jour naissent de nouvelles sectes et se réalise ce que dit saint Paul à propos de l'imposture des hommes, de l'astuce qui tend à les induire en erreur (cf. Ep 4, 14)... L'on est en train de mettre sur pied une dictature du relativisme qui ne reconnaît rien comme définitif et qui donne comme mesure ultime uniquement son propre ego et ses désirs.
(HOMÉLIE DU CARDINAL JOSEPH RATZINGER DOYEN DU COLLÈGE CARDINALICE, Lundi 18 avril 2005)
L'Eucharistie
De manière plus que significative, mon Pontificat commence alors que l'Eglise vit l'Année spéciale consacrée à l'Eucharistie. … L'Eucharistie, coeur de la vie chrétienne et source de la mission évangélisatrice de l'Eglise, ne peut que constituer le centre permanent et la source du service pétrinien qui m'a été confié. 

(PREMIER MESSAGE DE SA SAINTETÉ BENOÎT XVI AU TERME DE LA CONCÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE AVEC LES CARDINAUX ÉLECTEURS DANS LA CHAPELLE SIXTINE)

"L'Eucharistie source et sommet de la vie et de la mission de l'Eglise". Je demande à tous d'intensifier l'amour et la dévotion à Jésus Eucharistie au cours des prochains mois et d'exprimer de façon courageuse et claire la foi dans la présence réelle du Seigneur, en particulier à travers la solennité et la dignité des célébrations.( PREMIER MESSAGE DE SA SAINTETÉ BENOÎT XVI AU TERME DE LA CONCÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE AVEC LES CARDINAUX ÉLECTEURS DANS LA CHAPELLE SIXTINE)

Au coeur de cette année consacrée à l'Eucharistie, le peuple chrétien converge autour du Christ présent dans le Très Saint Sacrement, source et sommet de sa vie et de sa mission. En particulier, chaque paroisse est appelée à redécouvrir la beauté du Dimanche, Jour du Seigneur, au cours duquel les disciples du Christ renouvellent dans l'Eucharistie la communion avec Celui qui donne un sens aux joies et aux difficultés de chaque jour.

(Angelus, Dimanche 22 mai 2005)

Manger ce pain signifie communier, signifie entrer dans la communion avec la personne du Seigneur vivant. Cette communion, cet acte de "manger", est réellement une rencontre entre deux personnes, une façon de se laisser pénétrer par la vie de Celui qui est le Seigneur, de Celui qui est mon Créateur et mon Rédempteur. Le but de cette communion, de cet acte de manger, est l'assimilation de ma vie à la sienne, ma transformation et ma conformation à Celui qui est Amour vivant. C'est pourquoi cette communion implique l'adoration, implique la volonté de suivre le Christ, de  suivre  Celui  qui  nous précède. Adoration et procession font donc partie d'un unique geste de communion; elles répondent à son mandat:  "Prenez et mangez".

HOMÉLIE DU PAPE BENOÎT XVI, Jeudi 26 mai 2005

Nous avons besoin de ce Pain pour affronter les difficultés et la fatigue du voyage. Le Dimanche, Jour du Seigneur, est l'occasion propice pour puiser notre force en Lui, qui est le Seigneur de la vie. Le précepte de fête n'est donc pas un devoir imposé de l'extérieur, un fardeau qui pèse sur nos épaules. Au contraire, participer à la Célébration dominicale, se nourrir du Pain eucharistique et faire l'expérience de la communion des frères et des soeurs dans le Christ, est un besoin  pour  le chrétien, est une joie; ainsi, le chrétien peut trouver l'énergie nécessaire pour le chemin que nous devons parcourir chaque semine.

HOMÉLIE DU PAPE BENOÎT XVI, 29 mai 2005

Dans l'Eucharistie, le Christ est réellement présent parmi nous. Sa présence n'est pas une présence statique. C'est une présence dynamique, qui nous saisit pour nous faire siens, pour nous assimiler à Lui. Le Christ nous attire à Lui, il nous fait sortir de nous-mêmes pour faire de nous tous une seule chose avec Lui. De cette façon, il nous insère également dans la communauté des frères, et la communion avec le Seigneur est toujours également une communion avec nos soeurs et avec nos frères. Et nous voyons la beauté de cette communion que la Sainte Eucharistie nous donne. 

HOMÉLIE DU PAPE BENOÎT XVI, 29 mai 2005

"Comment pourrions-nous vivre sans Lui?". Nous entendons retentir dans ces paroles de saint Ignace l'affirmation des martyrs d'Abitène:  "Sine dominico non possumus". C'est précisément de là que jaillit notre prière:  que nous aussi, chrétiens d'aujourd'hui, retrouvions la conscience de l'importance décisive de la Célébration dominicale et sachions tirer de la participation à l'Eucharistie l'élan nécessaire pour un nouvel engagement dans l'annonce au monde du Christ "notre paix" (Ep 2, 14).

HOMÉLIE DU PAPE BENOÎT XVI, 29 mai 2005

Aux jeunes

Je pense en particulier aux jeunes. A eux, les interlocuteurs privilégiés du Pape Jean-Paul II, va mon étreinte affectueuse dans l'attente, si Dieu le veut, de les rencontrer à Cologne à l'occasion de la prochaine Journée mondiale de la Jeunesse. Je continuerai à dialoguer avec vous, chers jeunes, avenir et espérance de l'Eglise et de l'humanité, en écoutant vos attentes dans l'intention de vous aider à rencontrer toujours plus en profondeur le Christ vivant, celui qui est éternellement jeune. 
(PREMIER MESSAGE DE SA SAINTETÉ BENOÎT XVI AU TERME DE LA CONCÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE AVEC LES CARDINAUX ÉLECTEURS DANS LA CHAPELLE SIXTINE)

Travail

Il est nécessaire de témoigner également dans la société d'aujourd'hui de l'"Evangile du travail", dont parlait Jean-Paul II dans son Encyclique Laborem exercens. Je souhaite que ne manque pas le travail notamment pour les jeunes, et qu'il s'exerce dans des conditions qui respectent toujours plus la dignité de la personne humaine.

REGINA CÆLI, 1er mai 2005

Gratitude
Aux émotions intenses éprouvées à l'occasion de la mort de mon vénéré prédécesseur Jean-Paul II, puis au cours du Conclave et surtout lors de son épilogue, s'ajoutent un intime besoin de silence et deux sentiments complémentaires entre eux: un vif désir venant du coeur de remercier et un sentiment d'impuissance humaine face au devoir élevé qui m'attend. 
(DISCOURS DU PAPE BENOÎT XVI AUX MEMBRES DU COLLÈGE CARDINALICE, Vendredi 22 avril 2005)

“…je fais l'expérience dans mon âme de sentiments contrastants entre eux en ces jours de début de mon ministère pétrinien:  émerveillement et gratitude à l'égard de Dieu, qui m'a surpris le premier en m'appelant  à succéder  à l'Apôtre Pierre; inquiétude intérieure face à l'immensité de la tâche et des responsabilités qui m'ont été confiées.” (AUDIENCE GÉNÉRALE, Mercredi 27 avril 2005)

Sainte Vierge Marie

“…j'invoque l'intercession maternelle de la Très Sainte Vierge Marie, entre les mains de laquelle je dépose le présent et l'avenir de ma personne et de l'Eglise.”
 (PREMIER MESSAGE DE SA SAINTETÉ BENOÎT XVI AU TERME DE LA CONCÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE AVEC LES CARDINAUX ÉLECTEURS DANS LA CHAPELLE SIXTINE)

“…invoco a intercessão materna de Maria Santíssima, em cujas mãos confio o presente e o futuro da minha pessoa e da Igreja.” 
(PRIMEIRA MENSAGEM DE SUA SANTIDADE BENTO XVI NO FINAL DA CONCELEBRAÇÃO EUCARÍSTICA COM OS CARDEAIS ELEITORES NA CAPELA SISTINA)

Mission

“Nous devons être animés par une sainte préoccupation:  la préoccupation de porter à tous le don de la foi, de l'amitié avec le Christ.” (HOMÉLIE DU CARDINAL JOSEPH RATZINGER DOYEN DU COLLÈGE CARDINALICE, Lundi 18 avril 2005)

“L’Église dans son ensemble, et les Pasteurs en son sein, doivent, comme le Christ, se mettre en route, pour conduire les hommes hors du désert, vers le lieu de la vie, vers l’amitié avec le Fils de Dieu, vers Celui qui nous donne la vie, la vie en plénitude.” HOMÉLIE DE SA SAINTETÉ BENOÎT XVI, Dimanche 24 avril 2005
Ainsi, l'Esprit Saint est la force à travers laquelle le Christ nous fait ressentir sa proximité. Mais la première lecture dit également une deuxième parole:  vous serez mes témoins. Le Christ ressuscité a besoin de témoins qui l'ont rencontré, d'hommes qui l'ont connu intimement à travers la force de l'Esprit Saint. D'hommes qui l'ayant, pour ainsi dire, touché du doigt, peuvent en témoigner. C'est ainsi que l'Eglise, la famille du Christ, a grandi de "Jérusalem... jusqu'aux extrémités de la terre", comme le dit la lecture. C'est à travers les témoins que l'Eglise a été construite - à commencer par Pierre et par Paul, et par les Douze, jusqu'à tous les hommes et toutes les femmes qui, comblés du Christ, ont rallumé et rallumeront au cours des siècles de manière toujours nouvelle la flamme de la foi. Chaque chrétien, à sa façon, peut et doit être le témoin du Seigneur ressuscité.
HOMÉLIE DU PAPE BENOÎT XVI, 7 mai 2005

Travaillez sans relâche pour que l'Evangile pénètre toujours plus en profondeur le coeur   et  l'existence   des croyants, invitant les fidèles à assumer toujours davantage leur responsabilité dans la société, en particulier dans le champ de l'économie et de la politique, avec un sens moral nourri par l'Evangile et par la doctrine sociale de l'Eglise.
DISCOURS DU PAPE BENOÎT XVI AUX EVÊQUES DU RWANDA EN VISITE «AD LIMINA APOSTOLORUM», Samedi 21 mai 2005

Humilité

Cari fratelli e sorelle, dopo il grande Papa Giovanni Paolo II, i signori cardinali hanno eletto me, un semplice e umile lavoratore nella vigna del Signore. 
(Benedizione Apostolica "Urbi et Orbi", 19 aprile 2005).  

“Si le poids de la responsabilité qui est placée sur mes pauvres épaules est immense, la puissance divine sur laquelle je peux compter est assurément démesurée… A vous, Messieurs les Cardinaux, l'âme pleine de reconnaissance pour la confiance que vous m'avez démontrée, je  demande  de me soutenir par la prière et une collaboration constante, active et sage.” 
(PREMIER MESSAGE DE SA SAINTETÉ BENOÎT XVI AU TERME DE LA CONCÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE AVEC LES CARDINAUX ÉLECTEURS DANS LA CHAPELLE SIXTINE)

“Priez pour moi, pour que j’apprenne à aimer toujours plus son troupeau – vous tous, la Sainte Église, chacun de vous personnellement et vous tous ensemble. Priez pour moi, afin que je ne me dérobe pas, par peur, devant les loups. Priez les uns pour les autres, pour que le Seigneur nous porte et que nous apprenions à nous porter les uns les autres.” 
(HOMÉLIE DE SA SAINTETÉ BENOÎT XVI, Dimanche 24 avril 2005)
Paix

Vous comprendrez donc que je sois particulièrement sensible au dialogue entre tous les hommes, pour dépasser toutes les formes de conflits et de tensions, et pour faire de notre terre une terre de paix et de fraternité. Tous ensemble, en conjuguant leurs efforts, les communautés chrétiennes, les Responsables des nations, les Diplomates et tous les hommes de bonne volonté, sont appelés à réaliser une société pacifique, pour vaincre la tentation d’affrontements entre des cultures, des ethnies et des mondes différents.

DISCOURS DU PAPE BENOÎT XVI AU CORPS DIPLOMATIQUE ACCRÉDITÉ PRÈS LE SAINT-SIÈGE, Jeudi 12 mai 2005

Les pauvres

Sur les visages de ces personnes privées de tout nous ne pouvons que reconnaître le visage empreint de souffrance du Christ et, de fait, c'est Lui que nous servons quand nous faisons preuve d'amour et de compassion pour les plus démunis (cf. Mt 25, 40). 

La communauté chrétienne a le devoir spécifique de prendre soin des enfants qui ont perdu leurs parents à la suite  de  catastrophes naturelles. Le Royaume de Dieu appartient à ces membres de la société les plus vulnérables (cf. Mt 19, 14), qui sont trop souvent oubliés ou exploités sans honte comme soldats, comme main d'oeuvre ou qui sont les victimes innocentes du trafic d'êtres humains. Il ne faut épargner aucun effort pour exhorter les autorités civiles et la Communauté internationale à combattre ces abus et à offrir aux enfants la protection juridique qu'ils méritent à juste titre. 

DISCOURS DU PAPE BENOÎT XVI AUX EVÊQUES DU SRI LANKA EN VISITE «AD LIMINA APOSTOLORUM», Samedi 7 mai 2005

Unité

En commençant son ministère, le nouveau Pape sait que sa tâche est de faire resplendir devant les hommes et les femmes d'aujourd'hui la lumière du Christ:  non pas sa propre lumière, mais celle du Christ. …Je m'adresse à tous avec cette conscience, également à ceux qui pratiquent d'autres religions ou qui cherchent simplement une réponse aux questions fondamentales de l'existence et qui ne l'ont pas encore trouvée. Je m'adresse à tous avec simplicité et affection, pour les assurer que l'Eglise désire continuer à tisser avec eux un dialogue ouvert et sincère, à la recherche du bien véritable de l'homme et de la société. (PREMIER MESSAGE DE SA SAINTETÉ BENOÎT XVI AU TERME DE LA CONCÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE AVEC LES CARDINAUX ÉLECTEURS DANS LA CHAPELLE SIXTINE)

Au début de mon Pontificat, je vous adresse, ainsi qu'aux croyants des traditions religieuses que vous représentez et à tous ceux qui recherchent la Vérité d'un coeur sincère, une invitation pressante à devenir ensemble des artisans de paix, dans un engagement réciproque de compréhension, de respect et d'amour. (DISCOURS DU PAPE BENOÎT XVI AUX DÉLÉGUÉS DES AUTRES ÉGLISES ET COMMUNAUTÉS ECCLÉSIALES ET DES AUTRES TRADITIONS RELIGIEUSES)

Le chemin vers la pleine communion voulue par Jésus pour ses disciples comporte dans une docilité concrète à ce que l'Esprit dit aux Eglises, courage, douceur, fermeté et espérance de parvenir au but. (DISCOURS DU PAPE BENOÎT XVI AUX DÉLÉGUÉS DES AUTRES ÉGLISES ET COMMUNAUTÉS ECCLÉSIALES ET DES AUTRES TRADITIONS RELIGIEUSES)

Je vous assure que l'Eglise désire continuer à construire des ponts d'amitié avec les fidèles de toutes le religions, dans le but de rechercher le bien authentique de chaque personne et de la société dans son ensemble. (DISCOURS DU PAPE BENOÎT XVI AUX DÉLÉGUÉS DES AUTRES ÉGLISES ET COMMUNAUTÉS ECCLÉSIALES ET DES AUTRES TRADITIONS RELIGIEUSES)

L'Eucharistie - répétons-le - est le sacrement de l'unité. Mais malheureusement les chrétiens sont divisés, précisément dans le sacrement de l'unité. Soutenus par l'Eucharistie, nous devons d'autant plus nous sentir incités à tendre de toutes nos forces à cette pleine unité que le Christ a ardemment souhaitée au Cénacle. Précisément ici, à Bari, heureuse Bari, dans la généreuse ville qui conserve les ossements de saint Nicolas, terre de rencontre et de dialogue avec les frères chrétiens de l'Orient, je voudrais réaffirmer ma volonté de prendre l'engagement fondamental d'oeuvrer avec toute mon énergie à la reconstruction de l'unité pleine et visible de tous les disciples du Christ. Je suis conscient que pour cela les manifestations de bons sentiments ne suffisent pas. Il y a besoin de gestes concrets qui entrent dans les âmes et qui éveillent les consciences, invitant chacun à cette conversion intérieure qui est le présupposé de chaque progrès sur la voie de l'oecuménisme.

HOMÉLIE DU PAPE BENOÎT XVI, Dimanche 29 mai 2005

Vocation

Il est réconfortant de savoir que votre pays est déjà béni par un bon nombre de vocations au sacerdoce et je prie afin que beaucoup d'autres jeunes reconnaissent l'appel de Dieu à se donner complètement pour le salut du Royaume et répondent à celui-ci.

DISCOURS DU PAPE BENOÎT XVI AUX EVÊQUES DU SRI LANKA EN VISITE «AD LIMINA APOSTOLORUM», Samedi 7 mai 2005

A travers l'ordination sacerdotale, vous vous insérez dans la mission des apôtres. L'Esprit Saint est vent, mais il n'est pas amorphe. C'est un esprit ordonné. Et il se manifeste précisément en ordonnant la mission, dans le sacrement du sacerdoce, avec lequel se poursuit le ministère des apôtres. A travers ce ministère, vous êtes insérés dans la grande assemblée de ceux qui, à partir de la Pentecôte, ont reçu la mission apostolique. Vous êtes insérés dans la communion du presbyterium, dans la communion avec l'Evêque et avec le Successeur de saint Pierre, qui, ici à Rome, est aussi votre Evêque. Nous sommes tous insérés dans le réseau de l'obéissance à la parole du Christ, à la parole de celui qui nous donne la véritable liberté, car il nous conduit dans les espaces libres et dans les amples horizons de la vérité. C'est précisément dans ce lien commun avec le Seigneur que nous pouvons et que nous devons vivre le dynamisme de l'Esprit. De même que le Seigneur est sorti du Père et nous a donné la lumière, la vie et l'amour, la mission doit sans cesse nous remettre en mouvement, nous rendre soucieux d'apporter à celui qui souffre, à celui qui est dans le doute, et également à celui qui est hésitant, la joie du Christ. 

Enfin, il y a le pouvoir du pardon. Le sacrement de la pénitence est l'un des trésors précieux de l'Eglise, car ce n'est que dans le pardon que s'accomplit le véritable renouveau du monde. Rien ne peut s'améliorer dans le monde, si le mal n'est pas surmonté. Et le mal ne peut être surmonté qu'avec le pardon. Bien sûr, cela doit être un pardon efficace. Mais seul le Seigneur peut nous donner ce pardon. Un pardon qui n'éloigne pas le mal seulement en paroles, mais qui le détruit réellement. Cela ne peut se produire qu'avec la souffrance et a réellement eu lieu avec l'amour empreint de souffrance du Christ, d'où nous puisons le pouvoir du pardon. 

HOMÉLIE DU PAPE BENOÎT XVI, 15 mai 2005

INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES
La vie
EUROPE / ESPAGNE - « L’approbation du projet de loi sur le mariage homosexuel constitue un véritable attentat contre la famille. On promeut un désordre social aux conséquences graves », déclare à l’Agence Fides le Président de l’Université Catholique de Murcia
Murcia (Agence Fides) - « L’approbation du projet de loi sur le mariage homosexuel constitue un véritable attentat contre la famille », déclare M. José Luis Mendoza Pérez, Président de l’Université Catholique de Murcia, UCAM, et Consulteur du Conseil Pontifical pour la Famille, dans une déclaration faite à l’Agence Fides. « Le mariage homosexuel est un fait immoral et contraire à la loi naturelle. C’est une véritable abomination aux yeux de Dieu ». Pour le Président de l’UCAM, tout cela nuira grandement à la société, et constitue un attentat grave contre les enfants innocents chez lesquels il fera des dégâts moraux, parce qu’ils ont besoin d’un père et d’un mère pour un développement adapté et équilibré.
« On promeut un désordre social aux conséquences graves pour la société. Tout cela crée une grande confusion, et une grande désorientation. On porte atteinte à la société dont le noyau fondamental est la famille ».
Le gouvernement socialiste, au lieu de l’ordre et de le paix sociale qu’il devrait promouvoir, entraîne le désordre moral dans la société espagnole, avec les conséquences graves que tout cela comportera. Son attitude est donc scandaleuse, honteuse et irrationnelle, en plus que d’être immorale. Au lieu de la justice du droit, ils se sont transformés en promoteurs de l’injustice ». En outre, dans les moyens d’information, « est en train de se créer la conscience que cela est bon, et que c’est accepté par la grande majorité des personnes ; mais cela n’est absolument pas vrai ».
Pour le Président de l’UCAM, cette situation vient du relativisme moral, de la perte de la conscience morale, du laïcisme régnant, de l’exclusion de Dieu de la société, dangers que, en son temps, avait dénoncés l’actuel Pape Benoît XVI participant à un Congrès International qui s’était tenu à l’UCAM il y a deux ans. Pour cela, conclut D. José Luis, « nous, chrétiens, nous devons vivre avec cohérence et avec courage l’Evangile, et savoir défendre la vérité ». (R.G.)
(Agence Fides, 22 avril 2005)
EUROPE / ESPAGNE - « Entre personnes du même sexe, il ne peut y avoir de mariage. On agit en dehors de toute conscience et de tout bon sens », déclare à l’agence Fides le Directeur de l’Université Internationale Alphonse VIII
Oria (Agence Fides) - « La nouvelle loi que vient d’approuver le Parlement est une nouvelle imprudence du gouvernement espagnol », déclare à l’Agence Fides Carlos de la Casa, directeur de l’Université Internationale Alphonse VIII à Soria en Espagne, et Délégué général de la « Junte » Castille/Léon. « Cela montre une incohérence totale, parce que, entre personnes du même sexe, il ne peut y avoir de mariage, on ne peut l’appeler mariage. On agit en dehors de toute cohérence et de tout bon sens. Nous pouvons le dire clairement : le gouvernement agit sans aucune honte, de manière injuste et arbitraire. Le droit à l’adoption de la part de ces couples de personnes du même sexe est une véritable incohérence et une aberration. Elle va contre nature ».
Le gouvernement socialiste actuel pour le Directeur de l’Université, montre qu’il recherche seulement le pouvoir et qu’il veut gouverner à tout prix ; pour cela, tout est valable. « Pour eux, il n’existe pas de concept de famille, de mariage. On détruit l’état naturel du pays, et le concept anthropologique du mariage qui est valable pour tous et non pas seulement pour les croyants ». Tout cela aura des conséquences graves, déclare-t-il, parce que c’est seulement un début, petit à petit, on admettra tout, et toutes les conséquences seront imprévisibles ». (R.G.)
(Agence Fides, 23 avril 2005)
Une dictature du relativisme
AMERIQUE / COLOMBIE - La Colombie accueille avec joie le nouveau Pape : « C’est un garant sûr pour la croissance de la foi, dans ce monde traversé par de nombreuses idéologies »  

Bogotà (Agence Fides) - La nation colombienne a accueilli avec grande joie et avec plaisir l’élection du Cardinal Joseph Ratzinger comme Vicaire du Christ sur la terre, car tous les hommes ont la certitude que Benoît XVI suivra le chemin tracé par le regretté Pape Jean Paul II. « Les nombreuses personnes qui ont été interrogées aussitôt par les moyens locaux d’information, notent que le nouveau Souverain Pontife Benoît XVI est un garant sûr pour la croissance de la foi dans ce monde traversé par de nombreuses idéologies » déclare à l’agence Fides le Père Hector Valencia Lopez, Directeur Nationale des Œuvres Pontificales Missionnaires de Colombie. (R.Z.)
(Agence Fides, 19 avril 2005)
Unitè
ASIE / TERRE SAINTE - « Notre espérance est déjà une certitude : ce sera un Pape constructeur de ponts, prophète de paix pour la Terre Sainte », déclare le Gardien franciscain de Terre Sainte, le Père Pierbattista Pizzaballa 

Jérusalem (Agence Fides) - « Ce n’est pas une espérance mais un certitude : le Pontife Benoît XVI sera un Pape constructeur de ponts, prophète de paix pour la Terre Sainte » a déclaré à l’Agence Fides le Gardien franciscain de Terre Sainte, le Père Pierbattista Pizzaballa, OFM. « A l’improviste, les cloches de tous les sanctuaires chrétiens, catholiques et orthodoxes, ont sonné en fête. J’étais dehors, et j’ai compris qu’il s’était passé quelque chose de spécial : c’était l’élection du nouveau Pape. Nous sommes très heureux, et toute la communauté chrétienne est en fête. Certes, il y a eu aussitôt des appréhensions dans les milieux israéliens : des journalistes m’ont appelé en me demandant si un Pape allemand pourrait changer l’attitude du Saint-Siège à l’égard d’Israël. Je leur ai répondu en les tranquillisant : le Pape Ratzinger agira en continuité avec son prédécesseur, et il sera lui aussi un artisan de paix. Pour ma part, je suis certain que Benoît XVI manifestera l’attention, la proximité et le souci de l’Eglise et du Saint-Siège envers la Terre Sainte. Je sais qu’il prononcera des paroles de paix et construira des ponts de réconciliation ». (P.A.)
(Agence Fides, 19 avril 2005)

AFRIQUE / EGYPTE - « La conscience d’une forte identité chrétienne est un fondement du véritable dialogue inter-religieux » déclare un expert d’études islamiques commentant l’élection de Benoît XVI
Le Caire (Agence Fides) - « Il est encore trop tôt pour connaître les réactions du monde musulman face à l’élection de Benoît XVI » déclare à l’Agence Fides, depuis Le Caire, le Père Luciano Verdesca, Missionnaire Combonien et expert en islamologie. « En tant que catholique, spécialiste du monde islamique, j’ai apprécié le document élaboré par le futur Pape, quand il était Préfet de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi, Dominus Jesus, parce que l’on entre en dialogue avec les autres religions en partant d’une conscience forte de sa propre identité chrétienne », souligne le missionnaire. (L.M.)
(Agence Fides, 19 avril 2005)

QUAESTIONES
VATICAN - Les Dominicaines Missionnaires du Rosaire
Rome (Agence Fides) - La Congrégation des Dominicaines Missionnaires du Rosaire est née pour donner une réponse missionnaire à l’urgence de christianiser les populations de la forêt péruvienne. En 1900, le Saint-Siège érigea la Préfecture Apostolique de Santo Domingo de Urubamba y Madre de Dios (l’actuel Vicariat Apostolique de Puerto Maldonado), et la confia aux Dominicains. Pour pourvoir à l’évangélisation de ce vaste territoire, érigé en Vicariat Apostolique en 1913, le Vicaire Apostolique de l’époque Mgr Ramon Zubieta OP, considéra qu’il était opportun de demander l’aide d’une communauté de religieuses. Pendant un voyage en Espagne, il prit contact avec les Dominicaines du Couvent de Santa Rosa à Huesca, qui acceptèrent de collaborer dans cette tâche missionnaire.
Et, le 30 décembre 1913, une petite expédition missionnaire arriva au Pérou : le Vicaire Apostolique, des Dominicains, et un groupe de religieuses Dominicaines dirigées par Mère Ascension Nicol. Après une première période passée à Lima, commencèrent les premières expéditions missionnaires dans la forêt, même si les habitants de Lima voulaient que les religieuses s’occupent de l’éducation des jeunes de la Capitale. Deux autres communautés se joignirent à cette première communauté de religieuses, et commencèrent leur oeuvre missionnaire avec l’évangélisation des pauvres.
De cette première semence naquit une Congrégation religieuse nouvelle, indépendante des communautés d’origine des soeurs. Les fondateurs furent Mgr Ramon Zubieta et Mère Ascension Nicol. Le 5 octobre 1918, fut créée à Lima la Congrégation des Soeurs Missionnaires Dominicaines du Très Saint Rosaire, dont Mère Ascension fut nommée Supérieure générale. Le but du nouvel Institut était : « Evangéliser les pauvres dans ces situations missionnaires où l’Eglise montre le plus de besoins ».
Après trois ans seulement, en 1921, Mgr Zubieta mourut à l’improviste, et Mère Ascension se trouva seule pour assumer le poids de l’institution naissante, qui se développait avec de nouvelles fondations qui croissaient très rapidement. L’année même de la mort de Mère Ascension, en 1940, le Pape Pie XII approuva les Constitutions de la Congrégation. En cette nouvelle étape de sa vie, l’œuvre se développa et se répandit dans d’autre nations et continents ; les fondations se multiplièrent, les vocations furent abondantes, et l’on accueillit de nombreux jeunes autochtones. L’engagement missionnaire des religieuses recouvrit plusieurs domaines, et s’étendit aussi à la pastorale sanitaire.
Aujourd’hui, les engagements missionnaires pris par les Dominicaines du Rosaire varient selon les réalités différentes où elles travaillent : toujours à l’écoute du cri des plus faibles, en particulier de la femme, avec une attention particulière aux victimes de l’injustice et de la marginalisation, pour la défense de la vie sous toutes ses formes, pour la justice et la paix, la sauvegarde du monde créé, dans le domaine de l’éducation, de la santé, de la promotion sociale.
Les Dominicaines Missionnaires du Rosaire sont au nombre de 785, de 24 nationalités ; elles sont présentes dans 21 pays par 144 communautés. Elles sont en Afrique (Angola, Cameroun, Mozambique, République Démocratique du Congo), en Asie (Chine, Philippines, Inde, Taïwan, Timor Oriental), en Amérique (Bolivie, Chili, Equateur, Guatémala, Mexique, Nicaragua, Pérou, Porto Rico, République dominicaine), en Europe (Espagne, Portugal), et en Australie. (S.L.)
(Agence Fides, 12 mai 2005)
VATICAN - Béatification de Mère Ascension Nicol : « Evangéliser les pauvres dans ces situations missionnaires où l’Eglise présente les plus grands besoins ». Entretien de l’Agence Fides avec Mère Maria Auxiliadora Hernandez Martinez, Supérieure Générale des Dominicaines Missionnaires du Rosaire

Rome (Agence Fides) - Le samedi 14 mai, le Pape Benoît XVI béatifiera à Saint-Pierre de Rome Mère Ascension Nicol (1868-1940), co-fondatrice des Dominicaines Missionnaires du Rosaire. A cette occasion, l’Agence Fides a posé quelques questions à la Supérieure Générale de la Congrégation, Mère Maria Auxiliadora Hernandez Martinez. La Congrégation compte aujourd’hui 785 religieuses dans 21 pays des cinq continents.
Qui sont les Dominicaines Missionnaires du Rosaire ?
Dans la ligne tracée par notre fondatrice, Mère Ascension Nicol, nous voulons être des femmes capables de répondre à l’appel de Dieu, avec une foi et une confiance absolue en Lui. Des femmes qui sachent contempler Dieu dans l’histoire, et qui soient donc ouvertes pour pouvoir accueillir ses manifestations chaque jour. Des femmes de profonde spiritualité communautaire, simples, humbles, capables de créer la fraternité et de faire, de l’amour envers le prochain, le centre de leur vie. Des femmes ayant un fort esprit missionnaire, et capables d’accueillir et d’estimer les autres cultures des sœurs et des nations avec lesquelles nos partageons notre vie et notre mission. Des femmes qui aiment la vie sous toutes ses formes, et qui répandent la joie, l’enthousiasme et l’espérance. Des femmes qui partagent profondément la peine des personnes, qui se laissent émouvoir, et qui se solidarisent avec un cœur de mère. Des femmes qui choisissent résolument les pauvres et les marginaux de la société, et s’engagent à annoncer la Bonne Nouvelle du Royaume, en cherchant avec eux et pour eux une vie plus digne et plus humaine. Des femmes critiques et cohérentes, ayant une attitude continue de conversion sincère. Des femmes qui croient dans les gens, comme protagoniste active de leur propre libération et qui les accompagnent dans leur chemin vers les cieux et vers la terre nouvelle. Des femmes capables d’assumer les défis missionnaires aux côtés de plus pauvres, au risque même de leur propre vie.
La Congrégation naît pour évangéliser les populations aborigènes de la forêt péruvienne. Comment s’est développé dans le temps votre travail avec ces populations ?
Notre tâche missionnaire au sein de ces populations, nous l’avons réalisée et nous continuons à la renforcer avec les Missionnaires Dominicains du Vicariat Apostolique de Puerto Maldonado. L’identité missionnaire de notre Institut a toujours favorisé une insertion simple des religieuses au milieu des gens, en s’engageant de manière spéciale dans la promotion de la femme à partir de leur réalité, et en respectant leurs traditions. L’engagement missionnaire s’est développé dans le cadre de la pastorale de la santé et de l’éducation. Aujourd’hui encore, nous continuons à visiter les communautés aborigènes qui se trouvent sur les rives des grands fleuves de cette région amazonienne, en réalisant des programmes de formation, et en intégrant le chemin de foi à la croissance humaine dans tous ses domaines. Actuellement, nous collaborons aussi avec les Commissions Justice et Paix, et avec la « Difensoria » du Peuple, dans l’action de défense des droits de l’homme.
Quels sont les principaux domaines d’action de votre engagement missionnaire ?
Cette question est un des motifs de réflexion permanente des derniers Chapitres Généraux, parce que nous ressentons la nécessité de recréer le charisme des origines en chacun des moments historiques que nous vivons. Face à la réalité des pays du Sud du monde qui sont marginalisés par les décisions qui concernent leur vie et leur avenir, nous travaillons pour une inculturation existentielle concrète chez les plus pauvres. Face au mépris de la vie et de la dignité des pauvres, à l’outrage contre leurs droits, aux vexations que connaissent les femmes, et au racisme qui existe dans nos pays, nous travaillons pour la défense de la vie, de la justice et de la paix, pour la défense des droits de l’homme, et en particulier de la femme. Nos sommes engagées dans une évangélisation qui offre une contribution significative pour la construction d’une Eglise Universelle qui sache recueillir et intégrer dans son sein toute la richesse et la variété des expressions humaines que Dieu a mises dans le monde.
Durant ces 92 années d’activité missionnaire, quelles sont les principales difficultés que votre Congrégation a trouvées dans le déroulement de sa mission dans les cinq continents ?
Les difficultés que nous avons trouvées sont les mêmes que celles que connaissent les Eglises locales dans lesquelles les communautés sont insérées. Un des constatations les plus gratifiantes, c’est de voir que nos religieuses restent toujours proches de la population quand elles vivent des situations de grand danger ou de gande insécurité. En 1964, quatre de nos religieuses au Congo ont décidé de ne pas abandonner les malades qui avaient besoin de leurs soins, et moururent martyres. Récemment, dans une des îles des Philippines, Basilan, plusieurs religieuses furent libérées miraculeusement après un enlèvement. A Timor Oriental leur maison a été brûlée, ainsi que d’autres maisons du quartier. Peu de temps auparavant, en Inde, un grand nombre de musulmans avaient pénétré dans notre maison pour demander de l’aide des religieuses à cause d’une action menée par le fondamentalisme religieux. En Afrique, en Angola, les religieuses sont restées sur place pendant la guerre civile, et de même au Mozambique et au Congo à présent, où elles connaissent des moments de grande incertitude et d’insécurité. Le témoignage de vie des petites communautés de religieuses qui partagent leur vie et leur foi avec les gens, avec simplicité, avec générosité et avec un dévouement joyeux, est comme la semence jetée dans la bonne terre des simples et des petits, qui continue à germer en attitudes de solidarité, d’égalité et de justice. (R.Z.)
(Agence Fides, 12 mai 2005)

VATICAN - Béatification de Mère Marianne Cope, qui fut pendant 35 ans mère des lépreux dans l’île de Molokai. Entretien de l’Agence Fides avec Soeur Mary Laurence Hanley, postulatrice de la cause de Béatification

Rome (Agence Fides) - Mère Marianne Cope (1838-1918), des Soeurs du Tiers Ordre de Saint François à Syracuse (New York), sera béatifiée elle aussi le samedi 14 mai à Saint-Pierre, avec Mère Ascension Nicol. Elle a continué le travail du Père Damien auprès des lépreux de l’île de Molokai dans les îles Hawaï.
« Nous vivons la Béatification de Mère Marianne comme une grande bénédiction pour nos religieuses et pour toute la Communauté, déclare à l’agence Fides Soeur Mary Laurence Hanley, Postulatrice de la Cause de Béatification. Ce grand événement a lieu a peu de distance de l’union des trois Congrégations de Sœurs de Saint François en une seule, et nous considérons la béatification comme une bénédiction de cette union. Notre communauté religieuse a reçu tout au long des années de nombreuses vocations religieuses grâce précisément à notre Mission de Molokai aux îles Hawaï, où Mère Marianne travailla pendant longtemps. Actuellement ce travail se termine, car il reste une trentaine de malades. Mais nous sentons toutefois qu’il y a des endroits plus lointains, avec des besoins aussi urgents, qui représentent un appel au coeur généreux de ceux qui désirent servir Dieu et le prochain de manière directe ».
Née à New York en 1838 dans une famille d’émigrés allemands, Barbara Cope travaille pendant plusieurs années dans une usine pour aider sa famille nombreuse, puis elle entre dans la Congrégation des Soeurs du Tiers Ordre de Saint François à Syracuse. Puis elle s’occupe des malades à l’hôpital de Syracuse, et assume plusieurs fonctions dans sa Congrégation. En 1883, elle se transfère à Honolulu aux îles Hawaï, pour organiser l’assistance en faveur des lépreux. Dix ans auparavant, le 10 mai 1873, le Père Damien de Veuster avait débarqué dans l’île de Molokai, où le gouvernement envoyait toutes les personnes atteintes par la maladie ; il appartenait à la Congrégation des Sacrés Coeurs (Picpus), et fut proclamé Bienheureux par le Pape Jean Paul II le 4 juin 1995 ; il est connu universellement comme l’apôtre des lépreux. En 1888, Mère Marianne arrive à l’endroit où travaille le Père Damien ; et en 1889, quand le missionnaire meurt, elle continue aussitôt son oeuvre d’assistance et de réinsertion sociale des lépreux, jusqu’à sa mort en 1918.
« Mère Marianne a incarné le mandat de l’Evangile ‘aime ton prochain comme toi-même’. Elle a laissé un héritage extraordinaire dans le domaine de l’éducation et de la santé, en se mettant spécialement au service de ceux qui souffrent, et qui sont effrayés ou isolés par leur maladie. Mère Marianne a mis Dieu au centre de sa vie, ainsi que le désir de faire sa volonté. Elle avait un profond respect de tout le Peuple de Dieu, manifestait une grande compassion envers les malades, était une innovatrice et, plus encore, elle parvenait à maintenir et à transmettre sa joie même dans les situations les plus difficiles. Elle fut une femme courageuse, qui non seulement se sacrifia pour les autres, mais surtout, le fit avec joie. La vie de Mère Marianne nous pousse à aimer Dieu toujours plus, et à le servir de la meilleure des manières ».
Les Soeurs du Tiers Ordre de Saint François vivent l’Evangile en suivant l’exemple de Saint François et de Sainte Claire, en s’engageant à construire le Royaume de Dieu par la prière, la contemplation, le témoignage, par une attention particulière envers les pauvres. Actuellement, elle compte 450 religieuses présentes dans plusieurs Etats d’Amérique du Nord et du sud, et en Afrique. « Nous travaillons dans le domaine de l’éducation à tous les niveaux, explique Soeur Mary Laurence Hanley. Nous travaillons à l’éducation religieuse, aux soins de santé, dans les services sociaux, dans les cliniques pour ceux qui n’ont rien, dans des cantines ; nous assurons la pastorale dans les hôpitaux et à domicile ; nous travaillons dans les paroisses, dans l’aide aux sans abris et aux réfugiés, dans les maisons pour malades chroniques, pour personnes âgées et pour malades en phase terminale. Des religieuses se consacrent aussi aux services d’orientation pastorale, pour les jeunes et les adultes, et à l’organisation de retraites spirituelles ». (R.G.)
(Agence Fides, 13 mai 2005)

VATICAN - Béatification des Servantes de Dieu Ascension Nicol Goñi et Marianne Cope : « Nos deux Bienheureuses ont ouvert leur vie à l’Esprit de Dieu, et se sont laissées conduire par lui au service de l’Eglise, des pauvres, des malades, des jeunes »

Rome (Agence Fides) - Le samedi 14 en fin d’après-midi, le Cardinal José Saraiva Martins, Préfet de la Congrégation pour les Causes des Saints, a célébré la Messe à l’autel de la Chaire de Saint-Pierre ; sur mandat du Pape Benoît XVI, il a lu la Lettre Apostolique par laquelle le Souverain Pontife avait inscrit au nombre des Bienheureux, les Servantes de Dieu Ascension Nicol Goñi (1868-1940) et Marianne Cope (1838-1918).
« Les Apôtres firent l’expérience de l’Esprit Saint et devinrent témoins du Christ mort et ressuscité, missionnaires sur les chemins du monde, a déclaré le Cardinal dans l’homélie, rappelant la solennité de la Pentecôte. La même expérience se répète chez tous ceux qui, en accueillant le Christ, s’ouvrent à Dieu et à l’humanité… Nos deux Bienheureuses ont ouvert leur vie à l’Esprit de Dieu et se sont laissées conduire par lui au service de l’Eglise, des pauvres, des malades, des jeunes ».
La Bienheureuse Ascension Nicol Goñi « est une des grandes missionnaires du siècle passé. Avec un jeune enthousiasme et une confiance totale dans la Providence, elle quitta sa patrie et se consacra à la tâche de l’évangélisation, en étendant son désir au monde entier, à partir du continent américain. Son travail généreux, vaste et efficace, a laissé une trace profonde dans l’histoire missionnaire de l’Eglise ». Sa vie missionnaire fut constellée de sacrifices, de renoncements et de fruits apostoliques. Elle entrepris plusieurs voyages missionnaires au Pérou et en Europe, arrivant même en Chine. Intrépide et infatigable, enracinée dans la charité du Christ, « elle exerça envers tous son charisme de maternité spirituelle ».
La vie de la Bienheureuse Marianne Cope « est une œuvre merveilleuse de la grâce divine ». Après avoir passé vingt ans dans la Congrégation des Sœurs du Tiers Ordre de Saint François de Syracuse, devenue désormais une femme de grande expérience et de grande maturité spirituelle, « elle entendit la voix du Christ dans l’invitation de l’Evêque de Honolulu. Il cherchait des religieuses pour aider les malades de la lèpre dans l’île de Molokai ». Marianne n’hésita pas, elle quitta tout et s’abandonna à la volonté de Dieu. Pendant trente cinq ans, elle aima les lépreux plus qu’elle-même : « Elle se mit à leur service, les éduqua, fut leur guide avec sagesse, avec amour et avec fermeté. Comme le Bon Samaritain, elle devint leur mère ».
Au terme de l’homélie, le Cardinal déclara : « Nos deux Bienheureuses ont apporté dans le monde les fruits et les signes de la présence du, Saint-Esprit, ont parlé le langage de la vérité et de l’amour, le seul capable d’abattre les barrières de la culture et de la race, et reconstruire l’unité de la famille humaine, dispersée par l’orgueil, par la volonté de puissance, par le refus de la souveraineté de Dieu… Le Saint-Père, Benoît XVI, en inaugurant son Ministère de Pierre a rappelé que ‘ce n’était pas le pouvoir qui rachetait, mais l’amour : C’est là le signe de Dieu : Lui-même est l’amour… Le Dieu qui est devenu Agneau, nous dit que le monde est sauvé par le Crucifié et non pas ceux qui crucifient’ ». (S.L.)
(Agence Fides, 16 mai 2005)

VATICAN - Message du Conseil Pontifical pour le Dialogue Inter-religieux, adressé aux bouddhistes à l’occasion de la Fête de Vesakh : « Là où bouddhistes et catholiques vivent en contact étroit, ils profiteront de ce moment pour consolider les bonnes relations déjà existantes »

Rome (Agence Fides) - l’Archevêque Mgr Michael Louis Fitzgerald, Président du Conseil Pontifical pour le dialogue Inter-religieux, a adressé aux bouddhistes, comme c’est l’habitude à l’occasion de la Fête de Vesakh, un Message dans lequel il exprime ses vœux chaleureux : « Puisse cette fête apporter la joie à chacun d’entre vous, à vos familles et à vos communautés. Je suis certains que là où bouddhistes et catholiques vivent en contact étroit, ils profiteront de ce moment pour consolider les bonnes relations déjà existantes ».
L’Eglise Catholique rappelle cette année le 40° anniversaire de la Déclaration « Nostra Aetate » du Concile Vatican II sur les rapports entre l’Eglise Catholique et les autres religions. Ce document « mentionne le bouddhisme, avec d’autres religions, et déclare que l’Eglise Catholique ne rejette rien de ce qui est vrai et saint dans ces religions’. Ainsi, les bouddhistes et les catholiques ont pu se rencontrer, dans un esprit d’ouverture, de sincérité et de respect réciproque, en s’engageant dans le dialogue, de différentes manières ».
Le Message continue en indiquant que dans les Pays où les bouddhistes et les chrétiens vivent et travaillent côte à côte » le dialogue de vie qui en découle leur permet, tandis qu’ils rendent témoignage de la religion à laquelle ils appartiennent, d’approfondir la connaissance mutuelle, de créer de bons rapports et de promouvoir un esprit de proximité ». En particulier, il cite le lien particulier créé entre un certain nombre de moines et de sœurs bouddhistes et catholiques, qui ont été les hôtes les uns des autres dans leurs monastères et couvents respectifs, et que plusieurs communautés ont ressenti la nécessité de collaborer dans le domaine social et pour la cause de la paix.
Face à la tragédie du tremblement de terre et du raz-de-marée qui ont touché l’Asie le 26 septembre dernier, « les bouddhistes et les chrétiens ont travaillé ensemble côte à côte pour aider les sinistrés ; les organisations religieuses ont coopéré pour apporter des aides immédiates et pour voir quels étaient les besoins pour l’avenir. Mais les temps pour la reconstruction seront longs ; et cela montre que les expressions de solidarité inter-religieuse doivent se poursuivre ». Le Message rappelle en outre qu’il y a « beaucoup d’autres situations qui nécessitent la coopération entre toutes les personnes de bonne volonté » ; il se termine par l’assurance donnée à toutes les familles qui ont perdu de leurs membres, qu’ils « seront rappelés dans nos prières ». (S.L.)
(Agence Fides, 17 mai 2005)

VATICAN - La politique comme manière exigeante de vivre l’engagement chrétien au service des autres : déclaration du Cardinal Martino lors d’un Séminaire d’étude sur la Doctrine Sociale de l’Eglise

Rome (Agence Fides) - « Le manque d’attention à la dimension éthique conduit inévitablement à la déshumanisation de la vie et des institutions, en transformant la vie sociale et politique en une jungle en proie à la violence et à la loi du plus fort ». C’est la déclaration faite par le Président du Conseil Pontifical Justice et Paix, le Cardinal Renato Martino, ouvrant le 19 mai dans l’après-midi au Vatican, un séminaire d’étude sur la Doctrine Sociale de l’Eglise comme fondement indispensable pour la formation et l’engagement du laïc chrétien. Organisé au Siège du Dicastère par la Fédération Internationale des Hommes Catholiques (Unum Omnes FIHC), le Séminaire étudie notamment les difficultés et les ressources du chrétien, quand il est appelé à faire des choix dans des milieux ou dans des réalités qui compliquent des valeurs éthiques prioritaires, comme le caractère sacré de la vie, l’indissolubilité du mariage, l’utilisation correcte des moyens de communication de masse, la recherche scientifique, les options économiques décisives pour la vie des citoyens, et des plus pauvres en particulier.
Dans son intervention, le Cardinal Martino a déclaré que l’intention du Magistère social de l’Eglise était toujours finalisée à sauver la personne humaine, et à édifier la société humaine. La politique pour le chrétien est le domaine le plus élevé pour exercer l’attention et le service envers les frères, c’est-à-dire pour vivre la charité. Le chrétien, mû par la charité et par la justice, ne peut accepter passivement la présence et le fonctionnement de « structures de péché » ; il peut moins encore en être un partisan ou un responsable à n’importe quel niveau. Au contraire, il doit dénoncer franchement et s’opposer nettement à elles. Le chrétien en outre ne pourra jamais céder à la tentation de faire de l’exercice du pouvoir un instrument d’injustice et de violence, en contradiction avec la foi qu’il professe et avec la charité qui doit caractériser sa vie. Après l’introduction du Cardinal Martino, une table ronde a suivi sur le thème « La Doctrine Sociale de l’Eglise et les parcours formateurs », animée par des interventions des responsables de plusieurs Organisations Internationales catholiques. (S.L.)
(Agence Fides, 19 mai 2005)

VATICAN - Chaque année, les maladies infectieuses tuent 17 millions de personnes, dont 90% vivent dans les Pays en voie de développement : intervention de la Délégation du Saint-Siège à la 58° Assemblée Mondiale de la Santé

Genève (Agence Fides) - « Malheureusement, les maladies, et en particulier les infections, se présentent plus virulentes dans les pays plus pauvres qui, précisément à cause de leur pauvreté, n’ont pas les moyens pour se procurer des médicaments. Chaque année, les maladies infectieuses sont responsables de la mort de 17 millions de personnes dont 90% vivent dans les Pays en voie de développement ». C’est ce qu’a déclaré le Cardinal Javier Lozano Barragan, Président du Conseil Pontifical pour la Pastorale de la Santé, qui a dirigé la Délégation du Saint-Siège à la 58° Assemblée Mondiale de la Santé, organisme suprême de l’Organisation Mondiale de la Santé, qui s’est tenue à Genève du 16 au 25 mai.
« 95% des malades du SIDA n’ont pas d’argent pour payer les antirétroviraux. Actuellement, on ne trouve même pas sur le marché les médicaments pour soigner les ‘maladies des pauvres’ comme on les appelle, comme la tuberculose, le paludisme, la variole, la dengue hémorragique, la leishmaniose, certaines formes de méningite, la maladie du sommeil, et autres ». Sur les 1.223 nouveaux médicaments introduits sur le marché en 22 ans, de 1975 à 1997, seuls 13 concernent le traitement des maladies infectieuses tropicales. Même pour ce qui concerne la médecine des enfants, les chiffres sont préoccupants : sur 211 millions d’être conçus, il y a 46 millions d’avortements, 32 millions meurent prématurément ou à la naissance, et seuls 133 millions parviennent à naître et à vivre.
Le Cardinal Barragan a rappelé ensuite que, pour chercher à remédier à ces situations graves, le Pape Jean Paul II avait créé la Fondation « Bon Samaritain » pour aider les malades en difficultés dans le monde entier. Cette Fondation a été ratifiée par le Pape Benoît XVI. L’objectif est de se produire des médicaments pour les malades les plus pauvres ; de cette manière on a déjà aidé les malades de 11 pays d’Afrique, 1 d’Asie, et 1 d’Amérique Latine. Il faut se souvenir aussi que 26,7% des Centres de soin pour les malades du SIDA dans le monde sont dirigés par l’Eglise Catholique. (S.L.)
(Agence Fides, 27 mai 2005)

SRI LANKA - « Nous disons ‘NON’ à la loi anti-conversions, parce que nous croyons que ces problèmes peuvent se résoudre par le dialogue », ; déclare à l’agence Fides Le Président de la Conférence Episcopale du Sri Lanka

Rome (Agence Fides) - La loi anti-conversions et l’action de l’Eglise pour la défense des libertés fondamentales de l’homme ; la décentralisation et le fédéralisme comme solutions à la guerre civile qui est en cours dans le pays depuis des dizaines d’années : telles sont les questions principales abordées par Mgr Vianney Fernando, Archevêque de Kandy et Président de la Conférence Episcopale du Sri Lanka, dans un entretien avec l’agence Fides. Les Evêques de l’île se trouvent ces jours-ci à Rome en visite « ad limina ». Voici le texte de l’entretien.
Pourquoi le Sri Lanka veut-il approuver une loi qui interdit les conversions ? Comment en est-on arrivé à cette détermination ?
Dans les trente dernières années, il y a eu dans le pays une prolifération de sectes fondamentalistes chrétiennes qui ont irrité la majorité de la population qui est bouddhiste. Ces sectes menaient un prosélytisme militant, et n’ont pas la sensibilité vis-à-vis du fait qu’elles se trouvent dans un contexte multireligieux, multiculturel, plurilinguistique. Bien souvent, il semble que, pour grossir leurs rangs, elles se servent de méthodes qui suscitent des doutes. C’est ainsi que s’est développée une préoccupation croissante chez les moines bouddhistes ; et, en opposition au fondamentalisme chrétien, s’est développé le fondamentalisme bouddhiste. Actuellement, des groupes extrémistes chez les bouddhistes, accusent les chrétiens en général, tous les chrétiens, de faire du prosélytisme et de convertir des personnes avec des moyens illicites. Les neuf moines bouddhistes, présents au Parlement depuis l’an dernier, ont été élus précisément pour soutenir une législation contre les conversions non éthiques.
A quel point se trouve actuellement le projet de loi ?
L’an dernier, le « Document anti-conversions » a été proposé au Parlement à l’initiative d’un groupe restreint de parlementaires, suscitant la préoccupation de tous les dirigeants chrétiens. Grâce à l’aide d’avocats éminents, nos sommes parvenus à présenter le document devant la Cour Suprême, en dénonçant son caractère anticonstitutionnel. La Cour a reconnu que certaines clauses allaient contre la Constitution, et étaient contre les libertés fondamentales et les droits de l’homme. Si ces clauses n’étaient pas éliminées, il faudrait une majorité des deux tiers au Parlement et un référendum populaire pour approuver le Document, parce que cela voudrait indiquer un changement de la Constitution.
Aujourd’hui, le Document est devenu une proposition du gouvernement, sous le titre « Protéger la liberté religieuse dans le pays ». Mais le texte est même pire que le précédent, et est très dangereux. Si le gouvernement insiste, nous protesterons avec vigueur : le Christianisme ne regarde pas seulement une dimension verticale, mais aussi horizontale, comme nous l’enseigne le commandement : « Aime le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, et le prochain comme toi-même ». Notre devoir est d’obéir à Dieu et non pas à l’homme. Nous avons décidé, avec d’autres dirigeants chrétiens, de publier un communiqué dans lequel nous rappelons que nous sommes, nous aussi, contraires aux conversions non éthiques. Nous condamnons fortement les moyens frauduleux, ou ceux qui cherchent à faire du prosélytisme avec la tromperie ou l’argent. Mais la conversion authentique concerne le rapport entre l’homme et Dieu. L’Eglise a toujours défendu la liberté suprême de conscience.
Que propose l’Eglise Catholique ?
Nous croyons fortement que ces problèmes ne peuvent se résoudre par une loi qui restreint les libertés, mais par le dialogue et en appliquant les lois existantes. Nous avons proposé d’instituer un Conseil Inter-religieux, nommé par le Parlement, pour examiner la question, proposition soutenue aussi par la plus importante Commission Bouddhiste du Sri Lanka. Nous essayons cette voie avant que soit approuvée une loi comme celle-ci.
La question des conversions est la plus délicate pour l’Eglise aujourd’hui. Notre pays est un pays où la règle est le pluralisme, et nous ne devons pas détruire l’harmonie. Pendant les trois dominations, portugaise, hollandaise, britannique, les bouddhistes ont beaucoup souffert et, après l’indépendance, ils sont devenus très sensibles vis-à-vis de ces problèmes. Nous les comprenons et nous respectons leurs sentiments. Mais nous devons construire des ponts, par le dialogue. Et cette loi est un attentat contre l’harmonie.
Le fait est que, par cette loi, le gouvernement cherche à gagner les faveurs de la majorité bouddhiste. On ne connaît pas la date où le document sera voté ; mais, même si la Présidente a laissé liberté de conscience, le vote du Parlement est clair, et il est donc hautement probable qu’il sera approuvé.
Un autre domaine où l’Eglise est engagée, c’est la pacification du Pays. Où en est le processus de paix ?
Le cessez-le-feu, dans la guerre civile qui oppose depuis vingt ans l’armée régulière et les rebelles tamils, a été signé en 2002, quand les élections ont été remportées par le Premier Ministre Ranil Wikremesignhe qui, immédiatement comme il l’avait promis, a signé un cessez-le-feu. Des histoires politiques ont ensuite amené au gouvernement une autre coalition dirigée par la Présidente Kumaratunga, conditionnée par les radicaux marxistes contraires à une solution définitive du conflit et à la décentralisation des pouvoirs. Ainsi, après six sessions de négociations, elles se sont arrêtées. La paix a été subordonnée à des enjeux et intérêts politiques. L’Eglise déclare fermement que les deux partis de majorité au Sri Lanka doivent s’unir pour résoudre ce problème, pour le bien commun du Pays. La voix est unique : le dialogue, et aller vers un Etat fédéral.
Mais la guerre a créé une culture de violence : tous les soldats qui, pendant des années ont combattu, conservent leurs armes, et cela augmente la violence, le crime, alors que la pauvreté et le chômage attisent le mécontentement social. Le pays a besoin de construire une culture de paix, de compréhension et de réconciliation, à partir des jeunes, oeuvre à laquelle sont engagés des volontaires catholiques, mais aussi d’autres organisations.
Pouvez-vous nous présenter brièvement la question de la minorité tamile ?
La naissance du « Liberation Tigers of Tamil Eelam » dans les premières années de 1980, a été une réaction à la politique du gouvernement du Sri Lanka, qui n’a pas su répondre aux demandes et aux aspirations légitimes de la minorité tamile (13% de la population en gros, alors que 74% sont d’ethnie cingalaise). Les tentatives pour aborder la question de manière pacifique ont échoué, pour des questions également de simples intérêts politiques. Il y a eu ainsi une frustration et une exaspération croissantes chez les jeunes Tamils. Je ne veux pas justifier la violence qui a conduit le pays au désastre, mais il faut admettre qu’il faut trouver une réponse aux requêtes des Tamils. On doit travailler à la construction de la confiance et de la crédibilité réciproque, autrement il ne reste aux jeunes comme solution que de prendre les armes, ce qui est la voie la plus facile. Après le cessez-le-feu, nous avons eu trois années de paix, avec de la violence sporadique seulement. A présent, la solution est la décentralisation des pouvoirs, dans un système fédéral, adapté à notre société multiethnique et multiculturelle. (P.A.)
(Agence Fides, 6 mai 2005)

PRO PONTIFICE 

VATICAN - Message au Pape Benoît XVI du Cardinal Crescenzio Sepe, Préfet du Dicastère Missionnaire
Rome (Agence Fides) - Voici le texte du Message envoyé au Saint-Père par le Préfet du Dicastère Missionnaire
Très Saint-Père
« Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur » (Mc 11,9)
Interprète des sentiments d’affection dévouée et filiale de l’Eglise missionnaire, la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples s’associe au chœur en fête de toute l’Eglise pour rendre grâces à Dieu pour l’élection de Votre Sainteté comme Evêque de Romme et comme Souverain Pontife de l’Eglise universelle.
En vous souhaitant un ministère intense et fécond, nous désirons assurer dès ce premier moment de l’obéissance docile et fidèle de l’Eglise Missionnaire Ad Gentes à votre haute mission de Magistère. Votre Sainteté pourra compter sur la communion pleine et généreuse des 1.100 Circonscriptions ecclésiastiques confiées à Propaganda Fide. Elle aura la collaboration des Pasteurs de nos Jeunes Eglises, le soutien empressé des prêtres, la générosité des missionnaires hommes et femmes, des religieux, des religieuses et des catéchistes, l’amour filial des fidèles, ainsi que la coopération priante de ce Dicastère Missionnaire
« Apôtre par vocation, choisi pour annoncer l’Evangile de Dieu », vous avez été appelé par l’Esprit Saint à guider l’Eglise dans les premiers tournants du troisième millénaire, dans les traces du Pontife aimé et regretté Jean Paul II. Conscients de n’avoir pas reçu la foi pour nous seulement, mais pour la communiquer à tous ceux qui n’ont pas encore entendu le message de vérité et de grâce du Seigneur Jésus, nous vous demandons de nous servir de guide sur les voies du monde pour proclamer par la vie et la parole la Bonne Nouvelle du salut, en nous souvenant de ce que Saint Paul, l’Apôtre des nations, rappelait à son disciple Timothée : « Je t’adjure devant Dieu et devant le Christ Jésus, qui doit juger les vivants et les morts, au nom de son Apparition et de son Règne : proclame la parole, insiste à temps et à contretemps, réfute, menace, exhorte, avec une patience inlassable et le souci d’instruire » (2 Tim, 4 1-2).
Connaissant bien le temps d’inquiétude et de relativisme moral que le monde traverse, nous vous prions, Très Saint-Père, de nous aider à remplir fidèlement la mission d’annonciateurs de l’Evangile, que le Seigneur nous a confiée.
En renouvelant la foi dans le ministère de Pierre et de vous qui êtes son Successeur à qui le Seigneur a confié le sort de son Eglise, nous confions à vos prières les ouvriers de l’Evangile des Jeunes Eglises de Mission et nous tous, collaborateurs dans la vigne du Seigneur. Que votre Bénédiction Apostolique nous précède et nous accompagne dans notre marche d Gentes.
+ Crescenzio, Cardinal Sepe
(Agence Fides, 25 avril 2005)

Rome (Agence Fides) - « La simplicité avec laquelle le nouveau Pape Benoît XVI s’est présenté au peuple romain et au monde, montre la vérité et l’humanité de sa foi et de sa proposition : le Christ ». C’est le commentaire de Communion et Libération après l’élection comme Pontife du Cardinal Joseph Ratzinger. « Avec toute l’Eglise, poursuit la note, nous l’accompagnons, comme il nous l’a demandé, en nous confiant à Marie qui ‘est de notre côté’ ». (P.L.R.)

(Agence Fides, 19 avril 2005
Rome (Agence Fides) - Voici le télégramme envoyé par le Président National de l’Association des Parents et Ecoles Catholiques au Souverain Pontife Benoît XVI : « L’Association Nationale des Parents et Ecoles Catholiques, reconnaissante à Dieu pour le don du nouveau Pape à l’Eglise, exprime sa joie pour l’élection de Votre Sainteté, réaffirme sa fidélité à l’appartenance ecclésiale et à l’engagement éducatif dans l’Ecole Catholique, sûre d’avoir toujours dans la parole et dans l’action de Votre Sainteté un guide et un encouragement pour la continuation de l’engagement éducatif dans l’Ecole Catholique » (P.L.R.)

(Agence Fides, 19 avril 2005
Khartoum (Agence Fides) - « Je suis vraiment content de l’élection de Benoît XVI », déclare à l’agence Fides Mgr Macram Max Gassis, Evêque de El Obeid dans le sud du Soudan. « Ce Pape représente une continuité par rapport au Pontificat de Jean Paul II et sera capable de conserver l’Eglise dans la foi authentique, prémisse authentique pour un dialogue inter-religieux sérieux ».

Mgr Gassis conserve un souvenir personnel du nouveau Pontife. « Il y a cinq ans, j’avais un rendez-vous à la Secrétairerie d’Etat. A peine sorti de l’ascenseur, lui, qui était Préfet de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi, me vit et s’approcha aussitôt, et me salua très cordialement. Il me demanda d’où je venais, et quand je lui répondis que j’étais un Evêque soudanais, il me répondit : "Je pense toujours à votre situation et je prie continuellement pour la situation des chrétiens soudanais".. Certains déclarent que le nouveau Pape est une personne froide, mais ce n’est pas vrai : au contraire, c’est une personne de profonde humanité et de grande spiritualité, et très gentille », conclut l’Evêque. (L.M.)

(Agence Fides, 19 avril 2005)
Madrid (Agence Fides) - Mgr Francisco Pérez Gonzalez, Archevêque aux Armées et Directeur National des Oeuvres Pontificales Missionnaires en Espagne, déclare, dans une lettre envoyée à l’Agence Fides: “C’est un grand don que nous avons reçu, et nous devons donc être à ses côtés par la prière, et en étant unis entre nous ». Le Pape Benoît XVI, poursuit l’Archevêque, est un prophète de la vérité et de l’humilité. C’est là le secret de sa sagesse, et elle est authentique, parce quelle se fonde sur l’adoration profonde de Dieu, et dans la fidélité sans compromis à Jésus-Christ et à la doctrine de l’Eglise. « Ce que nous apportera ce Pape est indéchiffrable, mais ce qui est certain, c’est qu’il nous aidera à centrer notre vie sur l’unique Seigneur de l’histoire ».

L’Archevêque exprime son désir de rester en communion profonde avec le nouveau Pape. « Les moments historiques qu’il nous est donné de vivre seront riches en fruits à l’avenir, si l’on prend la ‘nouvelle évangélisation’ comme clef fondamentale pour conduire l’être humain à la dignité plus profonde de son mode d’être et d’exister. Le Pape Benoît XVI nous conduira sur ces voies de dignité authentique. La recherche de l’homme contemporain est, chaque jour, plus dramatique, et l’Eglise a le devoir de donner à boire l’eau qui désaltère et se tourne en vie éternelle. Ce Pape nous aidera certainement » conclut le Prélat. (R.G.)

(Agence Fides, 20 avril 2005
Le Caire (Agence Fides) - « Au moment de la fumée blanche, nous célébrions la Messe. On m’a donné la nouvelle et j’ai annoncé aussitôt aux fidèles le nom du nouveau Pape, Benoît XVI. J’ai vu la joie sur le visage de tous les fidèles », déclare à l’agence Fides Mgr Youssef Sarraf, Evêque chaldéen, depuis la Basilique Notre-Dame de Fatima au Caire. « J’ai donné aux fidèles des informations sur sa vie et sur son œuvre. Avec tous les fidèles, nous avons prié, et continuons à prier, pour que le Seigneur assiste le nouveau Pape et l’aide dans sa Mission qui ne sera pas facile. Nous souhaitons qu’il puisse devenir un pont entre l’Eglise d’Orient et l’Eglise d’Occident ».

Le quotidien égyptien Al-ahram du 20 avril a publié en première page un article sur le Pape Benoît XVI ; la télévision et les satellites arabes étaient reliés pour comprendre qui était le nouveau Pape. (A.E.)

(Agence Fides, 20 avril 2005)
Manille (Agence Fides) - Le Cardinal Jaime Sin, Archevêque émérite de Manille, qui n’a pu participer aux travaux du Conclave pour des raisons de santé, a déclaré à l’agence Fides par l’intermédiaire de son porte-parole : « Benoît XVI est un homme brillant et bon qui appartient à la même tradition que Jean Paul II ».
Les Evêques eux aussi ont exprimé leurs félicitations, en assurant de leurs prières, de leur fidélité et de leur soutien au nouveau Pontife. Mgr Ramon Arguelles, Evêque de Lipa a déclaré que le choix du Cardinal Ratzinger « était « un bon choix. Prions pour que Dieu lui donne la force et le témoignage pour guider une Eglise remplie de l’Esprit ».
Il y a un grand enthousiasme et de nombreuses félicitations pour le nouveau Pape dans le pays à large majorité catholique en Asie. Des félicitations ont été adressées par la Présidente Mme Gloria Arroyo, qui a souligné combien la figure de Benoît XVI « servira à unir non seulement les catholiques, mais tous ceux qui croient dans la paix, dans la fraternité et dans l’harmonie ». (P.A.)
(Agence Fides, 20 avril 2005)
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